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DEDICACE 

En memoire de morn regrette Pere, Jacques DOSSOUHOUI, 

« Mourir n'est pas finir, c'est le matin supreme». (V. HUGO): 

En memoire de ma regrettee Mere, Christine TCHEDJINNAHOU, 

Rien ne remplace l'amour maternel. Mais voila que Dieu en a decide 

autrement. Paix a ton a.me. 

A toi grand-soeur Sidonie, en certaines circonstances, le coeur ne pent 

toujours exprimer ce qu'il ressent. Veuille simplement trouver ici !'humble 

temoignage de ma pr.ofonde gratitude. Puisse le Seigneur te rendre tes 

bienfaits au centuple. 

A vous mes freres et soeurs en temoignage de notre fraternite agissante, 

A tous mes amis et camarades de promotion, 

A tous ceux qui ont contribue d'une maniere ou d'une autre a la realisation 

de ce travail, 

Je dedie le present memoire. 

I 
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Dans les pays en developpement le probleme de l'environnement se pose 

de nos jours en terme de desequilibre entre les ressources naturelles et les 

besoins sans cesse croissants d'une population en pleine evolution numerique et 

soucieuse d'ameliorer ses conditions de vie. 

La pnse de conscience de la necessite d 'une gestion rationnelle des 

ressources naturelles pour pallier ce desequilibre a ete assez lente, et ce, pour 

les raisons suivantes : 

- des espaces non cultives existent et donnent !'illusion d'une marge de 

manoeuvre; 

- les soucis du court terme sont plus pressants. 

Depuis quelques annees, deux phenomenes maJeurs ont oblige les 

pouvoirs publics a faire de l'environnement une preoccupation. 

- Le premier concerne le desequilibre ecologique qui se traduit par 

I' avancee du desert dans le Sahel avec pour corollaire des problemes 

d'insecurite alimentaire. 

- Le second est lie au fait que les pays industrialises ont commence par 

deverser leurs dechets toxiques dans les pays du tiers-monde. 

La conjugaison de ces phenomenes a entraine une prise de conscience qui 

oblige les gouvernements a initier des actions allarit dans le sens de la prise en 

compte de l'environnement pour un developpement durable. 

Au Benin, la question de l'environnement focalise depuis quelques annees 

I' attention des autorites qui ont a cet effet cree des structures et tout recemment 

un ministere charge de reflechir sur la question. 
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Le but vise est de connaitre la vulnerabilite des milieux et de situer 

clairement la part de responsabilite de chaque groupe de facteurs modificateurs 

des ecosystemes avant d'entreprendre des actions de reequilibrage. 

Pour apporter ma modeste contribution a ce sursaut national, j 'ai choisi 

de reflechir sur « la dynamique du milieu nature! dans le bassin du Zou 

secteur Atcherigbe - Paouignan » . 

L'interet que presente ce sujet, porte sur plusieurs points : il n'existe 

aucune etude de synthese de !'influence des activites humaines sur les 

changements des ecosystemes de ce bassin. Or une telle etude est necessaire 

pour une gestion rationnelle des ressources naturelles indispensables a tout 

developpement qui se veut durable. 

Le choix de ce secteur se justifie par les caracteres de cette region dans 

laquelle les superficies emblavees augmentent rapidement (3988 ha en 1949 et 

16215 ha en 1990) 1 et ou la production de charbon de bois s'intensifie. De 

meme, la transhumance et les feux de vegetation deviennent de plus en plus 

frequents. 

Ce milieu, sera-t-il, toujours en mesure de repondre a une telle 

sollicitation ? 

Pour mieux cerner les aspects techniques de ce sujet et afin de conduire 

ce travail a terme, j'ai beneficie des stages pratiques au Centre National de 

Teledetection et de surveillance du couvert forestier (CENATEL) et au Centre 

D' apres resultats de photo-interpretations 
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National d'Agropedologie (CENAP) respectivement en Teledetection et dans 

!'observation des phenomenes erosifs du sol. 

Cependant, je n'ai nullement la pretention d'avoir fait un travail parfait. 

Si mes resultats peuvent servir de point de depart a d'autres etudes, j'aurais 

atteint mon objectif. 

J e ne saurais terminer ces considerations preliminaires sans expnmer 

toute ma gratitude au Conseil pour le Developpement de la Recherche 

Economique et Sociale en Afrique (CODESRIA) qui dans le cadre de son 

programme de petites subventions pour la preparation de memoire, m'a apporte 

un soutien financier et bibliographique. 

Je remercie sincerement mon Directeur de memoire, Monsieur Cassi 

Jean HOUNDAGBA qui, malgre ses multiples occupations a effectue avec moi 

des voyages sur mon terrain d'etude. Il m'a habitue a un dialogue ouvert et 

scientifique. Je lui en suis infiniment reconnaissant. 

Pour les travaux de photo-interpretation, j'ai beneficie de l'appui de 

Messieurs LEFF! Latifou et BORGUI Sild qui ont conduit mes pas dans cet 

·exercice. 

Tous mes remerciements vont . 

- aux Professeurs M.A. da MATHA SANT'ANNA, F. TCHIBOZO, 

E. GANTA et M. BAGLO. dont les conseils m'ont ete tres utiles dans la mise 

en forme de ce travail, 

- a tous les Professeurs du Departement de Geographie et Amenagement 

du Territoire, 

- a tous mes camarades de Promotion, en prticulier A. GOMEZ, 

C.AFFANOU,R.VODOUGNON,F.TOGBE, 
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- aux freres KOUMADOLI, et a mon cousin Donatien CAPO-CHICHI, 

- aux braves paysans et charbonniers de Paouignan et de Setto, 

-a tous ceux qui d'une maniere ou d'une autre, ont contribue a la 

realisation de ce memo ire. 
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S'etendant sur environ 761 krn2 entre 7°30' et 7°45' latitude nord d'une 

part, et 2°00' - 2°15' longitude est d'autre part, le cadre de cette etude fait 

entierement partie du socle precambrien constitue surtout de materiel granito­

gneissique. Ce milieu presente une topographie marquee par des ondulations et 

des inselbergs. Les sols, surtout de type ferrugineux, portent une savane 

guineo-soudanaise influencee par un climat de transition entre le subequatorial 

et le soudanien. 

Sous ces conditions naturelles et avec une densite de population croissantd!. 

(26, 7 hbts/krn2 en 1979 et 41,6 hbts/krn2 en 1992)1 , ce milieu est le lieu 

d'une agriculture qui reste extensive. Cette activite s'accompagne d'une 

transhumance inorganisee et « devastatrice » a laquelle s'ajoute une production 

charbonniere en pleine expansion. 

Le milieu ainsi presente n'a jamais fait l'objet d'une etude specifique sur 

l'etat et l'evolution de ses ressources naturelles. Mais il a ete couvert par 

quelques publications sectorielles a petite echelle. 

B. VOLKOFF a realise en 1969 une carte pedologique de reconnaissance 

au 1/200 OOOe (Feuille Dassa-Zoume). 

Le programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE-FAO) a 

etabli en 1978, une carte ecologique du couvert vegetal a une echelle de 

1/500.000. 

En 1978, KOUTINHOUIN S.E. a porte sa reflexion sur la vie rurale en 

pays Mahi: II s'est interesse aux structures sociales et agraires puis aux 

changements que connaissent ces dernieres. 

( 
1
) IN SAE : Institut National de la Statistique et de l 'Analyse Economique 
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L'etude intitulee «Biogeographie et activites humaines d'un secteur du 

socle precambrien au Benin (Zou-Nord)» de da MATHA SANT'ANNA M.A. 

(1986), analyse les avantages et les contraintes que les conditions naturelles 

imposent a la vie de l'homme dans le milieu. Cette etude embrasse tout le Zou­

Nord et ne met pas un accent particulier sur mon secteur d'etude. 

L'agronome ELEGBE I. (1986) a pour sa part analyse les modes de 

gestion des exploitations agricoles dans le village de Gbedavo. 

Dans le cadre de sa these[48] de 3e cycle, le Professeur HOUNDAGBA 

C. J. a auusi fait une analyse typlogique de quelques sequences de paysage de 

ce secteur. 

Au total, force est de constater que tres peu d'etudes ont ete faites sur 

I' evolution de la vegetation naturelle et des sols de ce secteur. 

Le but de la presente etude est de rechercher par une vue diachronique 

du milieu, les mecanismes et les facteurs qui participent a la degradation de ce 

milieu. 

Cette nouvelle approche permettra de degager les facteurs generaux et 

particuliers, physiques et humains qui, par des combinaisons variees et a des 

degres divers, participent a !'evolution des differentes formations vegetales et 

pedologiques. Elle permettra aussi de situer d'une maniere plus ou moins 

systematique la part de responsabilite qui revient a chaque groupe de facteurs 

consideres. 

Cette analyse me donnera plus d'arguments pour attirer !'attention des 

uns et des autres sur les veritables causes de la degradation avant de proposer 

quelques essais de solution. 
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Pour atteindre ces objectifs, j 'ai articule mon travail en deux grands points,: 
l . ·. . . . 

- les fondements physiques de la dynamique. 

- les influences humaines dans la dynamique de I' environnement. 

METHODOLOGIE 

Ce travail s 'est surtout appuye sur la teledetection et la methode 

typologique des chercheurs de l'ORSTOM 1 Abidjan. 

Sur le plan chronologique on peut distinguer : 

- les travaux preparatoires , 

- les travaux de terrain et d'exploitation des donnees recueillies, 

- enfin la redaction du memoire. 

1- Les travaux preparatoires 

Ces travaux se resument essentiellement a la recherche documentaire et 

aux travaux de laboratoire. 

La recherche documentaire s 'est faite en deux valets. 

Dans le premier valet, j 'ai lu des ouvrages generaux et des articles ( cf. 

Bibliographie) afin de comprendre les grands concepts se rapportant a mon 

sujet. 

Le second valet m'a permis d'identifier les cartes, les photographies 

aeriennes, les images satellites, les ouvrages et les statistiques ayant 

directement un rapport avec man secteur d'etude. J'ai pu repertorier diverses 

cartes : 

1 BEAUDOU et al (1978 ): Recherche d'un langage transdisciplinaire pour l'etude du milieu naturel 
(Tropiques humides) ORSTOM Paris. 
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- Carte topographique d' Abomey 1987 Feuille NB 31-XX­

XXI echelle 1 /200 OOO. 

- Carte topographique Zangnanado 3a (Paouignan) 1963. 

Feuille NB -31-XX1-3a au 1/50 OOO. 

4 

- Carte pedologique de reconnaissance du Dahomey. Feuille Dassa­

Zoume de VOLKOFF, ORSTOM, 1969 au 1/200 OOO. 

- Carte geologique du Benin 1982 OBEMINE. Feuille Abomey 

echelle 1 /200 OOO. 

Ces differentes cartes sont completees par trois generations de missions 

aeriennes. 

- Photographies aeriennes Mission TOGO 006 de 1949 echelle 1/50 OOO. 

- Photographies aeriennes Mission BEN XXI 1982 AOF echelle 

1/50.000. 

- Image satellite SPOT du 12 mars 1990 N° 63-335 echelle 1/100 OOO. 

Les statistiques climatiques, hydrologiques, agricoles et demographiques 

m'ont ete respectivement fournies par les services competents de l' ASECNA, 

de la Direction de l'Hydraulique, du CARDER-ZOU et de l'INSAE. 

En ce qui concerne les ti.-avaux de laboratoire, ils ont porte aussi bien sur 

l'interpretation des photographies aeriennes et images satellites que sur 

l'exploitation des cartes et des statistiques pour l'etablissement des graphiques 

et tableaux. 

La technique de la photo-interpretation part de l'assemblage des 

photographies qui consiste a superposer les images identiques de maniere a 
reconstituer tout l'espace du secteur. A l'aide d'un papier film pose sur cet 

assemblage, on releve les traits facilement observables a l'oeil nu (cours d'eau, 

route, plage noire, etc.). 
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Ensuite, on passe a la phase des montages stereoscopiques qui consiste a 
faire fusionner a travers un stereoscope deux aspects identiques de deux photos 

consecutives. Le montage permet de percevoir le relief et les traits 

caracteristiques d'un espace donne. 

Les criteres1 comme la forme, le ton de gris, la texture, la structure et la 

position topographique permettent d'identifier les unites d'occupation et d'en 

relever leurs contours sur le papier film. Le resultat de cette operation est 

appele «minute d'interpretation» qui apres controle-terrain permet d'etablir la 

carte d'occupation du sol. C'est ainsi que les cartes d'occupation du sol de 

1949 et 1982 ont ete etablies. Celle de 1990 a ete etablie a partir d'une image 

satellite SPOT dont !'interpretation ne necessite pas un stereoscope mais une cle 

d' interpretation 1. Ensuite le calcul des superficies des formations vegetales pour 

toutes les missions a ete fait avec un planimetre electronique. Les differentes 

superficies obtenues ont permis de suivre !'evolution spatiale des paysages 

vegetaux de 1949 a 1990. 

L'inventaire des composantes du milieu a ete ams1 prepare au 

laboratoire. Compte tenu de la masse d'informations a recueillir, une fiche de 

terrain a ete corn;ue a cet effet. Le choix des toposequences a ete oriente par 

des considerations geomorphologiques et humaines: type de modele, types 

d'occupation du sol et accessibilite ont ete les considerations majeures. 

Les sites etudies en 1982 par C. J. HOUNDAGBA, ont ete repris et 

decrits suivant le meme langage et a la meme periode de l'annee. Le but de 
•, 

cette etude de comparer l'etat en 1982 et celui de 1994 pour en tirer des 

enseignements. 

1 Cf Annexe 
1 cf. Annexe. 
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J' ai aussi realise des extraits monochromes a partir des cartes 

pedologique et geologique en couleur. Enfin, des courbes, des histogrammes et 

des tableaux ont ete realises a partir des donnees climatiques, demographiques 

et des resultats des observations de terrain. 

2- Les travaux de terrain 

Les travaux de terrain se sont deroules en deux phases : 

- La premiere s 'est consacree a la reconnaissance et a la familiarisation 

avec le milieu d'etude. Elle s'est deroulee avant les travaux de laboratoire. Elle 

a permis de proceder a un certain nombre d'observations directes sur le 

paysage vegetal, le relief, les techniques agricoles, pastorales et la fabrication 

du charbon de bois. Cette manche du travail est accompagnee d 'une enquete 

socio-economique portant sur la vie en milieu rural et l' impact des activites sur 

le milieu nature!. 

- La deuxieme phase a eu lieu apres les travaux de laboratoire. Deux 

preoccupations en ont constitue la substance : 

• Le contr6le-terr.ain qui est une confrontation des donnees d'interpretation des 

photographies aeriennes et des images stellites aux realites du terrain. Il s 'est 

agi de retrouver les unites cartographiees sur la minute d'interpretation, d'en 

verifier le contenu et les limites, puis d'apporter les corrections qui 

s' imposent. 

• L'inventaire du milieu nature! s'est effectue avec la methode typologique en 

s'appuyant sur les releves des corps naturels, dans des stations distribuees le 

long des transects precedemment choisis. Chaque releve etant sense 

representer un geon, du mains un etat ph.1rfanl'iu0Lde ce dernier. Tous ces 

transectes ont fait l'objet d'un leve topographique et parcellaire. La masse 

d'informations recueillies m'a oblige a operer une synthese partielle pour 

pouvoir representer et comparer les differents geons. 
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Enfin l'etablissement d'un plan detaille et la mise au propre des cartes et 

figures ont precede la redaction proprement dite. 

Tous ces travaux ne se sont pas deroules sans difficultes. Mon 

inexperience en matiere de recherche, l1interpretation des images, le mauvais 

etat de certaines photographies aeriennes, la question du traitement des donnees 

recueillies sur le terrain. 
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« Notre environnement ecologique se modifie sans cesse. 11 est caracterise 
par une dynamique qui se manifeste par des interactions entre divers 
elements. Pour mieux utiliser cet environnement a.fin d'y prelever plus de 
nourriture, plus de matieres premieres vegetales et animales sans le detruire, 
pour le proteger contre les degradations qui le rendraient incapable de 
permettre !'existence biologique de l'homme, il faut connaitre cette 
dynamique. » 

Jean TRICART 
& 

Jean KILIAN 

(1979: L'ecogeographie et l'amenagement du milieu nature}. ed. Maspero Paris 826 p. "Herodote") 
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Le climat, le substratum geologique, le paysage morphologique et le reseau 

hydrographique sont les facteurs naturels dont l' etude est indispensable pour la 

comprehension de la dynamique d'un milieu. 

I - LE CLIMAT : Un facteur de la dynamique du milieu naturel 

Cette etude s' interesse d' abord a la nature du climat dans ce secteur et 

ensuite elle recherche les limites de I' influence de ce climat dans la dynamique du 

milieu. 

A/ Le f acies climatique 

Le secteur d'etude est sous !'influence d'un regime de transition climatique. 

Les caracteres typiques des elements du climat permettent de mieux l' identifier, 

mais avant cela, il convient de rappeler brievement les donnees generales de ce 

climat. 

1 - Caracteristiques generales 

De par son extension en latitude (6°20' a 12°30' Nord), le Benin connalt 

deux types de climat : 

- Un climat subequatorial a quatre saisons (deux seches et deux humides) 

couvrant le sud du pays jusque vers 7°30' latitude nord. 

- Un climat tropical a deux saisons (une humide et une seche) couvrant la 

partie septentrionale a partir de 8 ° 30' latitude nord. 

Entre ces deux domaines, se trouve une transition dont le regime est tantot 

subequatorial, tantot tropical. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



10 

C 'est dans cette bande de transition climatique que s' etend mon secteur 

d' etude sur une peneplaine cristalline dont la monotonie est parfois rompue par 

!'apparition c_;:a et la des inselbergs. Ce relief de faible energie ne joue pas un role 

majeur dans la determination du climat regional [50]. 

Par contre les centres d'action atmospheriques situes de part et d'autre de 

l'equateur (Sainte Helene au sud, les Ac;ores et !'Anticyclone du Sahara au nord), 

ont un role determinant dans le regime general du climat a travers le balancement 

du front intertropical au cours de l'annee. 

2 - Analyse des donnees du climat 

Les precipitations' les temperatures' l'hygrometrie et 

L'evapotranspiration potentiel (E.T.P) sont les elements du climat qui seront 

analyses a travers leur incidence sur le milieu naturel. 

a) Les precipitations 

Elles constituent l' element principal du climat local et se caracterisent 

par une variabilite saisonniere et interannuelle. Le regime pluviometrique tantot 

bimodal, tant6t unimodal, est la caracteristique essentielle de ce climat de 

transition. Selon B. FONTAINE (1980) cite par 0. SANNI AMADOU {1992) 

«le regime pluviometrique du Moyen-Benin sera unimodal les annees ou Sainte 

Helene serait faible et bimodal dans le cas inverse». 

En effet, quand !'anticyclone de Sainte Helene jouit de toute sa 

puissance, elle repousse le front intertropical (F. I. T) jusque dans son dernier 

retranchement septentrional. Il se passe avant le retour de ce front une periode 

de baisse de la pluviosite (mi-Juillet - Aout) qui donne lieu a la petite saison 

seche. 

Les tendances les plus nettes se degagent pendant les annees 

excedentaires (regime unimodal) et deficitaires (regime bimodal). Figure 1. 
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Figure N~ 1 STATION DE DASSA-ZOUME 
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Le debut de la grande saison des pluies est marque par une serie de 

pluies precoces (parfois courant fevrier - mars) suivie d'une periode seche assez 

longue (30 a 40 j9urs) sans aucune precipitation importante. Cette interruption 

est prejudiciable aux semis. 

Quel que soit le regime, les precipitations sont relativement faibles. La 

moyenne des 53 dernieres annees est de 1180 IIlIIl. Cette moyenne cache bien 

des differences entre les annees. Les totaux annuels varient de 556,2 IIlIIl 

(1983) a 1752,2 (1963) sur la periode 1942-1994; soit une variation du simple 

au triple. 

D'une fa9on generale on constate (fig. 2) que les moyennes annuelles 

evoluent en dents de scie avec une periodicite variable de 5 a 6 ans. 

VARIATION INTERANNUELLE DES PRECIPITATIONS 1942•1994 

STATION DE DASSA-ZOUME 

1950 1960 1970 1980 

So·urce : ASECNA 
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b) Les autres·elements du·climat . 
. J -. r La temperature , 

' i • 

. La station synoptique la plus proche du secteur est celle de Save situee a 
. . . . . . . I 

. /' 
rune cinquantaine de kilometres.au N_ord-Est. Les moyennes thermiques sont . . I . 
semblables dans toute la regioll.:. · 

I 

l 
Les mois les plus· chauds sont ~bituellement les mois de Fevrier et Mars 

. . I ; 
(29,6°c) alors que Juillet et. Aout sont les plus frais (25°c). L'amplitude 

' . . l .. ' 
. , : . . . - I 

thermique annuelle ne depasse pas 5°~ mais !'amplitude thermique journaliere 
. ·. .. '. . . . . . '. · . · I · . (Fi z.) 

est ·parfois tres· sensible (12°c) surtout en periode d'harmattan~ L'amplitude · 
.· ., . . . . I . 

journali~re est manifeste a la: s~rfa~e ;des affleurements rocheux. Elle joue un 
. . . I . 

role important. dans !'alteration de ces rochers comme l'ont montre les etudes 

de P. MICHEL (1969) et L. OKIOH (1978). 1 

Tableau N° 1: Temperature moyenne (normale 1961-1990) Station de Save 
. . I 

MOIS J F M 

MAXIMA 35,0 36,6 36,0 

MINIMA 21,3. 22,7 23,2 
,. 

MOYENNE 28,6 29,6 29,6 

Source : ASECNA-COTONOU 

1 Cf Bibliog;aphie 
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Humidite relative 

Les valeurs de l'humidite relative sont ici toujours superieures a 55 %. 

Elles evoluent progressivement de Janvier jusqu'en Aout, puis amorcent le 
' li=r 3) i 

mouvement inverse?La baissede l'hygrometrie durant la periode de Decembre 

a Mars, s'explique par la secheresse et surtout par l'arrivee de l'harmattan. Ce 

vent d'origine continental est tres sec et presente une influence notable sur la 

vegetation. II desseche les herbes et oblige les arbres a perdre leurs feuilles 

pour lutter contre la deshydratation. 

Tableau N°2 : Humidite relative % ,normal (1961-1990) Station Save. 

MOIS J F M A M J J A s 0 N D 

MAXIMA 84 89 92 95 96 96 96 96 97 97 95 88 

MINIMA 27 27 36 47 59: 59 63 65 62 55 39 32 

MOYENNE 55,5 56 64 71 74, 77,5 79,2 80,5 79,5 76 67 60 
5 

Source : AsEcNA-coToNou 

B/ Climat et dynamique du milieu 

Parmi les facteurs naturels, «C'est bien le climat qui exerce la principale 

contrainte sur le milieu». J. BETHMONT 1981. 

Cette affirmation trou~e une part de verite a travers le role joue par l'eau 

(sous forrile de precipitation ou autres) et la temperature dans !'evolution des 

ecosystemes de ce bassin. On admet que la vie est compromise en cas de 

secheresse prolongee. Le bilan hydrique permet de degager les periodes seches . 

de l'annee et de tirer leurs implications dans la dynamique de ce milieu.· 
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1 - Bilan hydrique 

Les precipitations ne peuvent a elles seules permettre d'affirmer qu'une 

periode est seche ou humide. Le bilan hydrique a pour objectif de comparer les 

precipitations a l' evapotranspiration potentielle (ETP) 1 consideree comme la 

demande climatique en eau. La difference entre l'ETP et la pluviometrie du 

mois constitue le resultat de ce bilan. (fig.5). 

B = P-ETP 

COUABl;S DU BILAN HYDR,IQUE DE FRANQUI N ;; 
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Ses valeurs sont deduites des ETP PENMAN de la station de Save suivant une methode 
d' interpolation basee sur la notion de distance avec ponderation 

l ·, 
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Selon FRANQUIN1 (1969), on considere un mois _ comme humide, 

lorsque son total pluviometrique est superieur a l'evapoiranspiration potentielle · 

(P > ETP), et un mois sec, quand son total pluviometrique est inferieur a la 

moitie· de son ETP (P < 1/2 ETP). Un 1:Ilois est intermediaire, lorsque son total 

pluviometrique se situe entre la moiti~ de l'ETP et l'ETP (1h ETP < P < 

ETP). 

Pendant les mois sees (novembre a fevrier), la vegetation doit puiser de 

l'eau dans les reserves du sol. Si ces reserves ·sont insuffisantes ou 

inaccessibles, la plante ne pourra plus _;etre alimentee jusqu'a ce que revienne 

une periode humide. 

La secheresse a done des repercussions sur la nature et la densite du 

couvert vegetal, sur l'ecoulement superficiel ou souterrain des eaux. Elle 

intervient aussi dans la morphogenese du milieu. 

2 - Influence directe du dim.at sur le milieu 

Les ·conditions dimatiques ci-dessus definies, determinent les modalites 

de la dynamique actuelle. L'intensite des precipit~tions et les eaux de 

ruissellement servent d'energie pour la mise en mouvement du materiel. 

Dans ce secteur, les pluies orageuses intervenant en fin de saison seche, 

sont tres incisives alors qu'en ce moment, le sol est peu protege. « C'est la, le 

phenomene principal de la morphogenese actuelle due a l' action de l' eau» J. M. 

AVENARD [19]. L'energie des gouttes de pluies declenche des processus de 

destruction des agregats du sol, de petits crateres se forment avec 

rejaillissement de fines gouttelettes chargees de suspensions. Il est difficile de 

_ separer cet '' effet de splash'' des premieres manifestations du ruissellement des 

qu'une pente, si minime soit-elle intervient. Une pellicule d'eau generalement 

1 FRANQUIN P. (1969) : Analyse agroclimatique. Region tropicale (Cahier 
ORSTOM n° 9) 
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discontinue se forme et deplace les particules de projections qu' elle depose a 
I 
i 

quelques centimetres plus loin. Lors de l' assechement, il y a ainsi formation 
' 

d'un gla9age appele "pellicule de battance". Celle-ci diminue !'infiltration et 
i 

augmente le ruissellement lots de la p~ochaine pluie. 

Quelle que soit leur nature, (ar~olaire, pelliculaire, diffus ou concentre) 
. . . I . 

les ruissellements se trouvent tres souvent associes, soit dans le temps, soit 

clans l'espace. Leur resultante est le decapage des sols, ce que le pedologue P .. 

··BARBAN [19] qualifie de <; veritable cancer qui lentement et insidieusement 

ronge les terroirs. » 

La nature du substratum geologique et le. modele (herite ou actuel) sont 

des facteurs qui accelerent ou ralentissent la dynamique. 

II - LE SUBSTRATUM GEOLOGIQUE ET LE MODELE 

A.- LE SUBSTRATUM GEOLOGIQUE 

Le substratum est constitue essentiellement de terrnins cristallins d'age 

tres ancien. Le modele actuel presente une peneplaine. 

1.- Lithologie 

Les terrains sont en general converts de formations superficielles 

meubles peu epaisses. Les affleurements rocheux sont assez localises, mais tres 

frequents. Les 4.ocuments exploites indiquent une diversite de nature et 

d'origine des terrains. Ces derniers se regroupent en deux ensembles : 

- un ensemble de roches d' origine magmatique regroupees dans la serie 

Daho-Mahou. 

- et un ensemble de complexe metamorphique. 

1.1.- La serie Daho-Mahou 

· Cette serie affleure entre Fita et Mongassa sur environ 9 % de la 

superficie du secteur etudie. Sa partie. septentrionale est composee de sediments 

clastiques (depots terrigenes) et de ro~hes volcaniques (basalte). Le sud de cette 

ser~e dans le· secfour est marque par : des·-affleuiemeiiis de rochei"'volcaiiiques ---- .. 

acides (rhyolites) · et intrusives acid~·s (micro-granites et granites alcalins) .. 

Carte. N° 3; 
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* D' " . , epots terngenes 

A l' affleurement; ces roches sont surtout conglomeratiques et greseuses. 

Elles presentent un faible degre de metamorphisme. Le facies le plus typique 

est presente par des metasediments a galets centimetriques de quartz et de 

feldsphath ayant une matrice recristallisee a quartz, feldsphath mica blanc et 

biolite. On les retrouve autour des localites de Glon et Bodorho. 

* Rhyolite 

Cette unite comprend des rhyolites alcalins, trachytes et dacites. Ces 

roches massives sont assez resistantes a !'erosion et donnent naissance aux 

inselbergs de Fita: 

* lViicrogranite et granite alcalin 

Ces roches sont presentes entre Fita et Nonkiovi. Les microgranites ont 

une composition tres proche de celle des roches effusives acides. Le granite 

semble intrusif dans le microgranite (cf. fig. 6) 

FIG. 6 - COUPE$ GEOLOGIQUES 

AGBAOO 
Fila 

.•.; 
~~:-~ 

La notation des terrains correspond a c~lle utilisee pour l'ecorche geologique 
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* Basalte 
i 

Elle. se presente en cou,lees, en coussins ou en breches. Ces roches sont 

·. caracterisees par des structures aphyrigues et porphyriques. Elles so~t souvent 
. . . . . . I . 

preserites en enclaves a l'interieur des ~aches acides. 
' 

1.2.- Les complexes metamorphiques 

Ils occupent pres de 80%1 de la superficie totale etudiee. Deux unites 

sont · nettement dominantes. Il s'agit des gneiss migmatitiques et des gneiss 

oeillets a biotite et hypesthenes. 

* Gneiss migmatitiques 

Ils couvrent la plus vaste etendue du secteur ( 40 % ) et donnent lieu a des 

affleurements tres aplatis. Dans cette unite, on regroupe les gneiss a biotite et 
. ' . 

' ' I 

amphibole, les amphibiotites et les gneiss migmatitiques largement repandues. 
; 

* Gneiss a biotite et hypersthenes . 

Cette unite, la plus etendue (30 % ) apres celles des migmatites, se 

presente dans une bande meridienne qui occupe toute la pa:rtie ouest du secteur. 

C'est sur cette unite que l'on rencontre les grandes vallees du secteur (Zou, · 

Agbado et Agla). 

* · Gneiss oeillets a biotite et amphibole 

Cette unite comprend des orthogneiss oeillets de composition granitique 

· et granodioritique associe aux migmatites. Su~ le plan topographique, cette 

unite se presente e:µ relief residue! de type inselberg particulierement allonges. 

(inselberg de Gbowele 5,3 km; inselbergs de Dassa 15 km) 

* Les filons 

Il faut ajoriter a ces unites geologiques, les affleurements filoniens 

generalement de dimensions modestes; Les filons acides ou basiques sont tres 

· frequents particulierement. autour des hauteurs de Fita. 

1 Ces chiffres sont les resultats d'une planimetrie des unites geologiques 
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La tectonique est, assez complexe et peut se · ramener a des deformations 

simples et des deformations cassantes ( failles) [ 4 7] . Ces deformations 

. tectoniques conf~rent au materiel rocheux un ensemble de diaclases fort 

complexes associees a une schistosite, favorable aux differents processus de 

_desintegration de ces roches [50]. 

2 - Les processus d'alteration des roches 

Les failles, les diaclases et les lignes de schistosite. constituent les points 

de depart des processus d'alteration qui different selon que la roche affleure ou 

est recouverte de formation superficielles. 

Sur les inselbergs, 1' alteration physico-chimique domine tous les autres 

processus. Cela est du principalement aux valeurs des pentes (30 a 80 % sur les 

flancs) et les structures des roches. Les roches grenues s'averent plus 

resistantes que les cristallophilliennes dont les· cristaux les moins "resistants 

(biotite et feldsphath) sont en bande. En effet la biotite s'hydrate au contact de 

l'ea1:1 (de pluie, de ruissellei:nent ou de l'hygrometrie de l'air) se gonfle et 

rompt ainsi la coh6sion du materiel en surface. Les variations thermiques a la 

surface des rochers provoquent de legeres degradations ou fragmentations. Les 

particules ainsi mobilisees seront arrachees par l' energie des gouttes de pluie ou 

des eaux de ruissellement. Ce dernier se charge du drainage et de 

!'accumulation des produits d'alteration. I1 degage ainsi les rochers qui restent 

perches les uns sur les autres et forment des chaos. La vegetation saxicole par 

ses racines amplifient 1' ouverture des diaclases et augmente:: . l' infiltration de 

l'eau. 

Quant a l'homme, ses actions sur ces roches sont multiples et se 

resument en trois points : 
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· . · - Exploitation des ··carrieres : elle est !'oeuvre des entreprises de construction 
: ,·, 

routiere (a Hedouli et a Walago), et celle des prives pour les fondations des 

maisons. 

- la mise en culture des versants rocheux. Elle reduit la vegetation et 

accelere les phenomenes erosifs. 

- et la pratique des feux de vegetation qui ont un effet de thermoclastie 

sur les roches. \ 
,. 

Sur les croupes, !'alteration des roches est essentiellement dominee par 

les. phenomenes chimiques. Les formations superficielles, resultats des 

alterations . millenaires, servent d' eponge qui maintient l' eau au contact de la 

roche. Il ,se passe entre l'eau et la roche, des echanges d'ions. Cette action · 

conduit a une modification. de la nature chimique de la roche. Cet echange est 

d' autant plus actif que l' eau renferme davantage de gaz carbonique ou d' acide 

dissout. On dit que la roche ''pourrit' '. 

Cette alteration est tres determinante pour la pedogenese qui est aussi 

fonction des pentes et de l'hydrologie. 

B/ LA MORPHOLOGIE ET L'HYDROGRAPHIE 

1 - Les modeles 

Du point de vue morphologique, ce secteur fait partie de la vaste surface 

d'aplanissement Ouest-Africaine qui s~etend de la Cote d'Ivoire au Nigeria. Le 

paysage est une peneplaine mollement ondulee. L'interpretation morphologique 

des photos aeriennes et la lecture cles cartes topographiques permettent de 

distinguer trois unites. (cf. Carten° 4) 

- U ne serie de croupes basses qui bordent la vallee du Zou et celle de la 

riviere Agbado. Ce modele, quoique peu accentue, estcaracterise par un 

grand nombre de petits versants dont ~~~ p~gt_es _v_arient de ~ _J 9 % avec 
-----~------------ ---------.-,-- - - - -· . 
une moyenne de 3,5%. Les altitudes y varient de 50 a 100 m avec un 

commandement moyen de 25 m. Ces croupes sont taillees darui du gneiss 

'a biotite. 
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- Une serie de croupes moyennes s'observe11t autour de Paouignan et de 

Setto. Ce modele ond~le presente une energie qui varie de 47 a 65 m~ 

Les pentes evoluent de 2 a 10% avec une moyenne de 5,5%. Les 

metaedres inferieurs y presentent les pentes les plus sensibles (7 a 11 % ) , 

. tandis que les supraedres relati':'ement plats (3 a 2 % ) culminent a 200 m 

environ. Le substratum est ici de type migmatitique. 

- Les inselbergs sont tres frequents dans la moitie nord-est du secteur. Ils . 

se presentent sous forme grossierement conique (Koule, Houiga 

Namongo) ou sous forme allongee (Gbowele-So, 5,3 km), (Dassa-So 15 

km). Les commandements de ces reliefs residuels varient de 80 a 200 m. 

Le relief le plus imposant du ~ecteur est l'inselberg de Fita (290 m de 

. commandement). Ce relief residue! tres etendu (218 ha) presente mi 

sommet relativement plat et des flans en pente forte, ce qui favorise le 

ruissellement rapide des eaux de pluie. 

2 - Hydrographie 

Le substratum geologique et la configuration du relief, sont des facteurs 

determinants pour le reseau hydrographique dont le role dans la dynamique du 

milieu est considerable. 

Dans !'ensemble, ce reseau est dendritique et bien hierarchise. Les 

ruisseaux saisonniers sont les plus frequents. Ils sont relayes par les rivieres : 

Agbado, Lhoto et Kouto. Le Zou est le. grand collecteur qui se jette dans 

l'Oueme. Son regime hydrologique est·du type tropical avec une seule periode 

de hautes eaux de juillet a Octobre . (fig. 7) 

Le debit maximal enregistre sous le pont a Atcherigbe-Gare est de 358 .. 

m3/s. Les. eaux de ces organismes hydrologiques sont toujours de couleur gris-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



25 

fonce. C'est la preuve qu'elles contiennent beaucoup d'humus et de particules 

arraches aux sols. 
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«Bien que le Centre-Benin soit une region de transition entre le climat guineen 

et le climat soudanien, les nuances climatiques ne sont pas assez marques dans. 

les limites du. territoire etudie pour justifier la diversite des types de milieux 

observes». (J.C. HOUNDAGBA, 1994) [25]. 

En effet a l' echelle locale, les facteurs lithologiques et 

geomorphologiques revelent toute leur importance dans la distributio~ des sols 

et des formations vegetales. C' est ce qui ressort de l' examen des do~ees de la 
'• 

carte pedologique de VOLKOFF 1969 et de mes propres investigations sur le· 

terrain tant a l'echelle stationnelle qu'~ celle des versants et types de.modele. 

I-LES SOLS 

Les sols constituent la partie vivante de l'ecorce terrestre. Ils sont 

composes d'elements mineraux et d'elements organiques. Ils nourrissent et 

supportent la vegetation. De ce point de vue, ils ont un role important dans 

l'entretien et la dynamique du milieu a travers d'une part leurs caracteristiques 

physiques et chimiques, et d'autre part les mutations qui peuvent les affecter. 

Caracteristiques ,generales des sols 

Les sols de la localite portent une influence pedogenetique ancienne 
... . I 

. (presence de cuirasse) et en meme t~mps une marque des processus evolutifs 

actuels. Us sont pour la plupart ferrugineu~ tropicaux a sexquioxydes de fer 

avec des colloi'.des de type kaolinite. Le concretionnement de ces oxydes est un 

phenomene tres frequent notamment sur ks versants des croupes moyennes. Un 

lessivage intense affecte les sols sableux tandis que l'hydromorphie constitue 
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SECTEUR ATCHERI.GBE - PAOUIGNAN 
ESQUICE PEDOLOGIQUE 

2
·~: VOLKOFF 1968 Echelle: I/ 200000 

LEG ENDE 

D Sols I I 
mlneraux bruts suygranltes et mlgmatltes 

SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES 

~ s.ans concr,flons sur granites calco- alcallns 

D a con cretlons sur gneiss a blotltes 

~ a concretions sur gneiss mlgranltlques 

h ydromorphes sur - depots terrlgenes 

SOLS 

~ 
[IIll1l • 

FERRUGINEUX TROPICAUX 

peu ferruglnlses sur gneiss 

' sans concretions sur mlgmatltes 

• a conc~e'tlons sur embrechltes 

sol a mull sur roches boslques 
I 
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une caracteristique essentielle des sols argileux. Les sols les plus sableux sont 

beaucoup plus rarement hydromorphes et lorsqu'ils le sont, ils se trouvent en 

position de bas-fond ou sur un substratum franchement argileux [50]. Certains 

sols sont caracterises par leur faible developpement. 

A/ Les types de sols 

1 - Les sols mineraux bruts 
,, 

D'origine non climatique, ces sols peu evolues, se retrouvent sur les 

affleurements rocheux de granite et de migmatite. Ils n'apparaissent que tres 
. I 

rarei:n.ent en vastes secteurs contip.us. Les sols mineraux bruts sont surtout 

presents sur les inselbergs de Fita, Gbowele, Dassa, Namougo ... De profil 

humite/regolite, ils occupent des pentes marquees qui les rendent inaptes a la 

culture et a l'elevage. Ils connaissent une dynamique tres erosive. 

2 - Les sols ferrugineux tropicaux lessives sans concretion 

Ces sols se retrouvent sur la bande Ouakpete-Flefledji a l'ouest de 

l'inselberg de Fita. Ils correspondent a des modeles mamelonnes ou les 

affleurements rocheux sont nombreux et sont tapisses d'une savane arboree 

entrecoupee de no~breuses aires de culture. Leur profil comporte : 

..: 0 a 20 ou 30 cm : . humite, de texture sablo-limoneuse et de couleur 

foncee. 

- 30 a 55 cm : structicn't'onj.cktexture sablo.:argileuse et de couleur brun­

rouge. 

- 55 cm et plus : alterite, materiaux d'alteration de couleur jaune-ocre. 

Ces sols sont peu profonds et bien draines. Ils ont une reaction tres 

legerement acide. Ils sont pauvres en azote, en ·phosphore et en reserve 

minerale .. Cette pauvrete s'explique par le lessivage qui favorise !'elimination 
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de ces elements des horizons superficiels .. Leur texture legere et leur faible 

capacite de retention en eau sont des facteurs qui expliquent I' epuisement 

rapide de ces sols apres mise en culture. 

Les proprietes morphologiques . et physico-chimiques de ces sols sont 

sensiblement analogues a celles des sols ferrugineux tropicaux lessives a 
concretion sur gneiss a biotite que l 'on rencontre au tour de Gbedavo. Ils s 'en 

distinguent par !'absence de concretion ferrugineuse. 

3 - Les Sols ferrugineux tropicaux lessives hydromorphes sur depot 
terrigene. 

Ils occupent des positions topographiques basses dans le bassin versant 

de la Lhoto. Ils se trouvent frequemment associes aux sols ferrugineux 
,. 

tropicaux lessives a concretions. Le profil etudie a !'est de Fita se presente 

comme suit: 

- 0 ,_ 35 cm : humite, materiau gris brun, a texture sableuse avec de 

nombreuses petites racines. 

- 35 - 75 cm : retichron vertique, materiau gns concretionne sablo­

argileux. 

- 75 cm et plus : aloterite vertique, materiau d'alteration domine par de 

l'argile vertique impermeable. 

Cette unite pedologique presente aussi une variation morphologique 

suivant la position topographique et la nature de la roche-mere ; elle est plus ou 

moins marquee par l'hydromorphie, plus ou moins eluviee et plus ou moins 

concretionnee. Le volume de terre utile (40 cm d'epaisseur) est limite par 

!'horizon , concrettonne OU .. l'argile vertique. L'engorgement. periodique 

subsuperficiel et une richesse chimique mediocre rendent ces sols difficilement 

utilisables a des fins agricoles.. Cela explique la faiblesse des superficies 
. - . - . -.. -- - . - -- - -- --------·---- - ·:-,,:.···t-~··:":;.";•- ·. . ' -.~---.-

emblavees et l'abondance des savanes. arborees OU boisees a ··Teririinalii 
macroptera. 

... _ .. ·" 
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4- Les Sols tropicaux appauvris peu f erruginises 

Ils occupent la vallee.du Zou et la basse vallee d'Agbado. Cette unite est 

tres repandue sur les basses croupes. Elle se developpe sur une formation 

geologique particuliere : gneiss a biotites et hypersthenes, et porte une savane 

arboree claire. Ce ~ont en effet des sols peu profonds fortement marques par la 

nature- de la roche - mere. Leur profil comporte : 

- 0 - 15 cm·: humite brun, sableux a sables moyens. Presence de 

stenozoolite dans les deux premiers centimetres. 

- 15 - 35 cm : structichron discrophe, gris-brun sablo-argileux. 

-35 - 55 cm : reducton verdatre gris argilo--sableux avec petites taches 

rouges.· 

Ces sols se comportent sous bien des aspects comme des sols 

hydromorphes periodiquement engorges par l'eau en surface ou a faible 

profondeur. ' 

I 

«Leur faible epaisseur, !'engorgement periodique, le manque de reserve 

en eau, font qlie ces sols sont peu interessants pour !'agriculture et cela malgre 

leur relative richesse en elements fertilisants» (VOLKOFF 1968). Mis en 

culture, ces sols sont tres sensibles a !'erosion. Ils s'epuisent assez vite et 

necessitent de longues jacheres pour se regenerer. Ils ne conviennent pas a 
!'agriculture intensive. Leur vocation d'elevage est tres tot comprise par les 

eleveurs. 

5- Les sols f errugineux tropicaux appauvris sans concretion 

Ces sols sont largement representes sur les croupes moyennes aux 

environs de Paouignan, Gbowele, et Kozodji. Ils couvrent environ 92,54 km2 

soit 14% du secteur d'etude. Ils sont toujours associes aux sols lessives sans 

concretion ou a concretion et aux sols appauvris a concretions et ce a l'echelle 

du versani. Souvent tres cuitives, ils portent une savane arboree tres claire .. 
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Ce sont des sols sableux, a forte proportion de sable gross1ers, 

moyennement profonds ( 1, 5 a 2 m de profondeur) et tres bien draines. Du point 

de vue physique, ils constituent done un tres bon support pour les plantes ; leur 

capacite de retention en eau est cependant faible. Ils ont une reaction neutre ou 

tres legerement acide. Sous vegetation naturelle, le taux de matiere organique 

est de 2 a 4 % . Ce qui diminue rapidement apres mise en culture. Leur richesse 

minerale est aussi reduite. Ces sols sont cependant tres interessants pour une 

agriculture intensive a condition bien entendu que les deficiences minerales 

soient corrigees par des apports fractionnes d'engrais.L'occupation humaine de 

ces sols est tres poussee et se traduit par une reduction sensible de la savane au 

profit des champs et jacheres. 

6 - Les sols f errugineux tropicaux appauvris a concretion 

Ce sont des sols particulierement frequents dans les bassins versants de 

KLOU et d' AGLA. Ils se repartissent de preference sur les pentes et les bas de 

pente dans un paysage legerement ondule, mais fortement sollicite pour la 

production du charbon de bois. Ces sols sont morphologiquement semblables 

aux sols appauvris sans concretion. Ils s' en distinguent par deux caracteres : la 

presence de concretions ou d'une cuirasse au sein de la partie mediane du profil 

et la possibilite d'engorgement de la partie inferieure. 

«Les cultures perennes sont a exclure car les blocs de cuirasse et 

l'engorgement temporaire de profondeur, meme s'ils ne sont pas constants, ils 

sont suffisamment frequents pour constituer une gene au developpement de,telle 

culture» (VOLKOFF1968). 
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Si les phenomenes naturels tels que le concretionnement, le 

cuirassement, le lessivage, l'appauvrissement ou l'hydromorphie, constituent 

des facteurs d'une dynamique propre aux sols, leur influence sur la couverture 

vegetale n'est pas negligeable. Les activites humaines sont aussi conditionnees 

par ces facteurs qu' elles influencent en retour pour determiner l' etat des sols. 

B/ Degradation des sols 

La degradation des sols est le resultat de l' action des facteurs naturels et 

humains sur le milieu naturel. Les modifications que subissent les sols sont de 

nature physique, chimique et biologique. 

1 - Degradation chimique et biologique 

Influencee par des phenomenes naturels, elle est aggravee par des 

pratiques agricoles inappropriees. 

a) Erosion hydrique 

L'erosion hydrique est ici, le principal agent de degradation des sols. 

Elle reduit la profondeur des sols par ablation des horizons superficiels. Elle 

occasionne d' importantes pertes d' elements fertilisants. Les mesures de cette 

erosio,n en milieu paysan sont tres delicates. Il faudra des annees d'observation 

minutieuse pour une conclusion fiable. Toujours est-il que le phenomene est 

facilement observable sur le terrain, mais toute la difficulte reside dans sa 

quantification. 

En vue de determiner le morns arbitrairement possible l' ampleur du 

phenomene, l'ordre de grandeur de ses differents facteurs et les methodes de 

lu tte a preconiser' il s 'est impose la necessite de recourir a l' equation de 

prevision des pertes de terre de WISHMEIER et SMITH (1962) qui a fait ses 

preuves en Afrique et au Benin. Cette equation est une fonction multiplicative 
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de cmq facteurs a savoir l'erosivite ( R), l'erodibilite (K), l'indice 

topographique (SL), le taux de couverture vegetale (C), et la pratique 

antierosive (P). 

E = R X K X SL X C X p 

Quelles sont al ors les valeurs de ces facteurs dans ce cadre d' etude ? 

- L'erosivite 

Encore appelee aggressivite climatique, elle exprirn:e la facilite des pluies 

a provoquer l'erosion. Elle est definie comme etant le produit de l'energie 

cinetique de la pluie par l'intensite maximale de celle-ci observee pendant 

trente minutes. L,e calcul de ce facteur est effectue par depouillement des 

pluviogrammes pour chaque averse separement. ROOSE E.(1975) a montre 

qu' il existe une relation simple entre la moyenne annuelle du facteur erosivite 

(Ram) et la hauteur moyenne des pluies de la meme periode (Ham) telle que 

Ram = 0,5 ± 0,05 = = = = > Ram = 1h Ham 
Ham 

En d' autres termes I' agressivite climatique est repartie conformement 

aux isohyetes. Sur la base de cette formule le tableau ci-dessous a ete etabli 

pour ce qui concerne ce cadre d' etude. 
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Tabeau N° 3 : Erosivite calcule a partir des pluviometrie de la periode 

1961 - 1994. Station Dassa - Zoume 

Ham Ram Erosivite Jim~ 

Maximum .. 1752,2 876,1 1491,3 

Minimum 556,2 278,1 473,3 

Moyenne 1180 590 1003 

Source : D'apres resultats d'analyse Erosivite (J/m2) = 1, 7 Ram 

- Erodibilite 

34 

C' est la sensibilite du sol a l' erosion. Elle est la quantite de terre 

(Tonne/hectare) entraine par unite d'erosivite ( Joule/m2). 

A=RxK <===>K=A/R 

WISCHMEIER, JOHNSON et CROSS (1971) ont developpe une equation 

presente sous forrne d'abaque1 qui permet d'estirner le facteur erodibilite a 
partir des proprietes physiques du sol a savoir : 

- le pourcentage de limon + sable tres fin, 

- le pourcentage de sable grassier, 

- le pourcentage de rnatiere organique, 

- la structure du sol, 

- la permeabilite de !'horizon le moins penetrable. 

A partir des resultats des analyses de quelques echantillons de sols du 

secteur, des estimations d' erodibilite ont ete realisees suivant les norrnes de 

l'abaque. 

1 Cf Annexe 
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Tableau N° 4 : Les valeurs de l'erodibilite estimees par l'abaque de 

WISCHMEIER 

Erodibilite ERODIBILITE 

Nature du sol en surface K 

Sol sableux 0,28 a o,35 

Sol gravillonnaire 0,26 ao,3o 

Sol argileux 0,02 a 0,2 

Source : D'apres resultats d'analyse 

- L'indice topographique 
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Il associe a la fois la longueur et la valeur de la pente. Sa valeur evolue 

suivant la formule SL = ( 0,00138 S2 + 0,00965S + 0,0138). ~A 

SL = Indice topographique ; S = Valeur de la pente en pourcentage 

A = Longueur de la pente en metre. 

L'application de cette formule aux valeurs topographiques moyennes des 

modeles de ce secteur d' etude donne les resultats consignes dans le tableau 

N°5. 

Tabeau N ° 5 : Indice topographique moyen 

Indice Topographique s A SL 

Modele 

Croupes basses 3 1000 5,27 

Croupes moyennes 4 1500 8,60 

Inselbergs 30 400 30,90 

Source : D'apres resultats d'analyse 

- Couverture vegetale et pratiques antierosives 

L'influence de la vegetation et celle de l'amenagement sur !'erosion est 

le rapport entre les pertes de terre d'une parcelle sans culture ou vegetation et 
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celle d'une parcelle nue Ce taux de perte de terre represente l'ensemble des 

influences des cultures, des amenagements ainsi que d' autres variations par 

rapport a la parcelle nue. 

Les experimentations du CENAP ont donne les resultats suivants : 

Tableau N° 6 : Valeur du facteur C (couverture vegetale) sous une 
pluviometrie de 1250 mm 

Plantes Taux 

Sol nu .. 1 

Arachide en premiere saison 0,4 

Niebe en deuxieme Saison 0,01 

Mai's en premiere saison 0,5 

Manioc en deuxieme saison 0,3 

Source : AZONTONDE A. H. (1988) 

Tableau N° 7 : Pratiques antierosives 

Pratiques antierosives P moyen/an 

Billonnage pente 0, 05 

Billonnage / / pente 0,75 

Source : AZONTONDE A. H. 1988 

L' etude de ces parametres sur le terrain a conduit aux conclusions 

suivantes : 

• Les sols sableux des croupes moyenne.S"-sont plus sensibles a l' erosion que les 

sols argileux en raison de leur suxploitation. 

• Le facteur C tend vers zero quand la vegetation devient de plus en plus dense 

et vers 1 dans le cas contraire. 

• Les billons paralleles a la pente facilitent le ruissellement et par consequent 

les pertes de terre. 
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• Les observations menees a Gozoume sur sol ferrugineux en pente de 3 a 4 % 

ont montre que sous culture de coton en billon parallele a la pente, les pertes 

de terre pourrait atteindre 20 tonnes/hectare/an. 

b) Autres pertes d'elements nutritifs 

Elles se produisent dans tous les sols, mais elles sont prejudiciables a 
ceux qui naturellement ont une fertilite faible ou moyenne. C'est le cas des sols 

de ce secteur d'etude. Le processus est le suivant : les recoltes sont prelevees, 

mais les elements nutritifs du sol utilises par les plantes ne sont pas remplaces 

par des engrais mineraux ou amendements organiques. 

Ce type de degradation reste d 'un niveau faible tant que l' agriculteur 

pratique bien la jachere naturelle ou amelioree qui permet de restaurer la 

fertilite du sol. Actuellement la pression demographique fait que le temps de 

jachere naturel est raccourci ou meme supprime dans certaines localites comme 

Walago a Paouignan. 

L 'utilisation continue de la terre sans apport d' elements nutritifs, 

entraine inexorablement une chute de la production. Or les intrants agricoles, 

pour la plupart importes, coutent chers, ce qui reduit la capacite des paysans a 
apporter de l' engrais chimique a leur sol. 

2 - Degradation physique 

La germination d 'une graine saine dans le sol est fonction d 'une certaine 

quantite d'humidite, de lumiere et d'aeration. Ceci exige du sol, un bon etat 

physique. Un sol en bon etat physique est friable, poreux et aere, conditions 

necessaires a un bon emacinement des plantes. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



38 

La masse volumique d'un sol en bon etat physique est environ 1300 

kg/m3 (cours de physique du sol). Tout ce qui amene une deterioration de la 

friabilite, de la porosite ou une augmentation de la masse volumique du sol est 

considere comme une degradation physique. 

La principale cause a retenir ici est le tassement du sol opere par la foule 

de boeufs transhumants qui traversent le secteur dans toutes les directions. 

En effet, les pistes des betes sont compactees sous l'effet de leur poids, 

ce qui diminue considerablement !'infiltration de l'eau de pluie et conduit, 

lorsque la pente est favorable, a un ravinement du sol. Les repousses sur ces 

pistes sont faibles et se distinguent facilement dans le paysage. D'ailleurs, les 

paysans ont bien conscience de ce dommage que les zebus transhumants creent 

a leur sol. 

II faut aussi souligner l' effet des pellicules de battance qui sont dues a 
l' impact des gouttes de pluies sur les sols mal proteges par la vegetation. Il 

diminue l'infiltration et augmente l'ecoulement superficiel. 

En somme la degradation des sols constitue actuellement une grave 

menace en raison de l' inadaptation des techniques dont disposent les paysans 

pour y faire face. 

II-. LA VEGETATION: UN INDICATEUR DE LA 
DYNAMIQUE DU MILIEU 

La vegetation est l'element le plus sensible du milieu. Tout changement 

de son etat, surtout son pouvoir couvrant, est un nouveau depart pour une 

nouvelle dynamique. 
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Cette vegetation sera etudiee suivant trois points de vue stationnel, 

spatial et floristique. 

A/ Etude stationnelle et lineaire 

La comparaison des quantites de matieres orgamques des hoplexions 

permet de mieux apprecier la dynamique des segments paysagiques. 

1 - Rappel methodologique 

Le but de cette etude est la comparaison de l' etat actuel de la vegetation 

a celui de 19821 pris comme etat de reference. Pour ce faire, les observations 

ont ete faites sur les memes sites et dans la meme periode de l'annee. 

En tenant compte du cadre geomorphologique et l'accessibilite, douze 

toposequences ont fait l'objet d'un inventaire. De ces douze toposequences, 

seulement trois ont ete etudiees en 1982. 

Les profils sont distribues le long des sequences topographiques en 

fonction des facettes de celle-ci. Une approche globale consistant en une 

description de profil vertical allant du toit de la vegetation au front d'alteration 

des roches2 a ete suivie. Le langage typologique des chercheurs de l'ORSTOM 

Abidjan a servi a !'identification et a l'inventaire des composantes du milieu (fig. 

8). 

Ainsi, on par le d 'hoplexol pour designer les bandes laterales de la 

biosphere que constituent les horizons du sol, les strates et les interstrates de la 

vegetation puis des corps naturels pour ce qui concerne le contenu de ces 

entites. 

1 En 1982 C. J. HOUNDAGBA avait etudie 3 toposequences dans ce secteur. 
2 Cela veut dire que j'ai creuse une fosse pedologique a chaque station. 
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Entre le profil vertical appele holoplexion et le volume elementaire que 

represente l 'hoplexol existe le niveau hoplexion, un niveau intermediaire 

designant selon les cas, la strate arborescente (supraplexion), la strate herbacee 

(metaplexion superieur), la surface du sol (metaplexion strict), le sol meuble 

(metaplexion inferieur), les formations superficielles (infraplexion). 

A l 'aide d 'une charte visuelle, le volume des corps naturels des hoplexols 

est estime en pourcentage. Ceci a permis la construction des histogrammes pour 

h . I c aque stat10n . 
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L'holoplexion regroupe Jes 12 niveaux distingues du regol!te a la ci~.e superieure des plus wands. ar~~es. 11 se su~ctiyis~ en 
infraplexion (horizons inferieurs des sols), metaplexion (horizons supeneurs des sols, humus, etages 1nfeneurs de la vegetation, 
zone des echanges maxima, interface volumetrique). supraplexion. 

1 
Pour des raisons pratiques, le metaplexion strict correspondant a la surface du sol n'a pas 
ete represente. 
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2 - Resultats 

Trois sequences vont servir a illustrer les variations de la quantite de 

matiere organique. 

- La premiere est choisie sur sol ferrugineux appauvri dans un paysage 

de croupe moyenne. 

- La seconde sequence part du flanc de l'inselberg de Gbowele, traverse 

le glacis et,debouche dans la vallee de Kouto. 

- Et enfin, la sequence etablie sur sol argileux en croupes basses pres 

d' Atcherigbe-gare. 

Le choix de cet echantillon, est guide surtout par l' existence des donnees 

anciennes 1 pouvant permettre la comparaison avec l'etat actuel. 

a) La sequence de Gozoume 

Elle se compose de cmq facettes topographiques donnant lieu a cinq 

observations, a raison d'une par facette. II est a remarquer sur !'ensemble des 

observations que la quantite de matiere organique est en baisse et surtout en ce 

qui concerne la strate arborescente (fig. 9). Cela s'explique par la progression 

des superficies emblavees qui laissent tres peu d'arbres sur leur etendue. 

1 Etablies par C.J. HOUNDAGBA, (1982) 
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SEQUENCE DE GOZOUME: Dlagrammes Compares de la Structure Vertlcale du MIiieu 
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Tableau 8 : Resultats des leves parcellaires sur la sequence .. de Gozoume. 

ANNEE 1982 1994 Bilan 
OCCUPATION DU SOL 

Milieu inculte 44,75% 13,25% - 31,5% 

Friehe ancienne 29,75 10,50 - 19,25 

Friehe recente 4,25 9,20 + 4,95 

Mise en culture 16,25 62,05 + 45,8 

Route 5 5 0 

Total 100 100 0 

Source : Resultats d'enquetes, 1994. 

Cette progression part toujours des sommets de croupes vers les bas de 

versant au detriment des aires marginales et anciennes friches. Cette sequence 

de Gozoume illustre bien la dynamique sur les croupes moyennes qui portent 

les plus grosses agglomerations humaines du secteur. 

b) La sequence de Gbowele 

Elle s'inscrit dans un paysage d'inselbergs aux flancs abrupts avec des 

chaos de blocs. L'acroedre conserve une formation originelle bien boisee et peu 

exploitee. Par contre l'ectaedre presente deja des marques d'une influence 

humaine. C'est sur le metaedre superieur qu'apparaissent les premiers champs 

qui eclaircissent quelque peu cette foret. Sur !'ensemble du glacis, le bilan de la 

quantite de matiere organique est negatif. (fig. 10). 
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Fig: N° 10 SEQUENCE DE GBOWELE: Oiagrammes Compar~s de la Structure Vertlcale du Milieu 44 
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Ce bilan est le resultat des actions concertees des defrichements et de 

l' exploitation des ligneux pour la fabrication du charbon de bois. Le tableau 

suivant presente les resultats des leves parcellaires a Gbowele. 

Tableau N° 9 : Leves parcellaires a Gbowele 

ANNEE 1982 1994 Bilan 

OCCUPATION DU SOL 

Milieu vierge 20 % 8% - 12 % 

Milieu inculte 48,2 % 37,2 % - 11 % 

Friehe ancienne 30 % 35 % + 5.% 

Friehe recente 8 % 12 % +4% 

Mise en culture 8 % 10 % +2% 

Route 5,8 % 5,8 % 0% 

Total 80 % 92 % + 12 % 

Source : Resultats d'enquetes, 1994. 

c) La sequence de Zouto 

C'est la sequence choisie dans le paysage des croupes basses. Elle est 

marquee par un supraedre metaedrique et un infraedre cataedrique. Trois 

observations ont retenu mon attention sur cette sequence. 

Sur le supraedre, le deboisement est un fait patent qm ne se prete a 
aucune contestation. C'est ce que traduit le releve 1994 de la fig. 11 

Le metaedre bien cultive concerne un ilot de savane boisee qui ressemble 

a une reserve de bois ou Anogeissus leiocarpus et Acacia campylacantha sont 

les especes dominantes. 
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L'infraedre est argileux et couvert par des especes comme Vitellaria 

paradoxa et Terminalia macroptera. Le deboisement est ici selectif et opere par 

les charbonniers qui n' epargnent surtout que Danielli oliveri qui ne donne pas 

un bon charbon. 

Tableau N° 10 : Resultat des leves parcellaires de Zouto 

ANNEE 
1982 1994 Bilan 

OCCUPATION DU SOL 

Milieu inculte 25% 7 -18% 
Deboisement 26% 40% +14% 

Friehe ancienne 31,5% 15% - 16,5 

Friehe recente 4% 25% +11% 

Mise en culture 15,5% 20% +5% 

Route 8% 8% 0% 

Total 100% 100% 0% 

Source : Resultats d'enquetes, 1994. 

Au total, force est de remarquer que la quantite de matiere organiqlie, en 

particulier la strate arborescente se reduit tres sensiblement. II n' est pas exagere 

de parler de deboisement massif. Nul n'ignore aujourd'hui le role capital que 

joue l'arbre dans l'environnement physique et surtout humain. Alors faut-il 

croiser les bras devant ce phenomene qui menace la vie ? Ou rechercher a 
travers les pratiques rurales les veritables causes de ce deboisement pour les 

corriger? 

Mais avant, il convient d'analyser un autre aspect tres expressif de la 

dynamique du milieu nature!. Il s'agit de !'evolution des formations vegetales 

autrement dit de !'occupation du sol. 
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BI Etude diachronique de !'occupation du sol 

Cette etude· s 'est faite suivant une approche cartographique fondee sur 

trois generations de missions aeriennes1
. Ces documents ont permis 

l'etablissement des cartes ci-apres : 

- occupation du sol 1949 

- occupation du sol 1982 

- occupation du sol 1990 

- dynamique de l'occupation du sol 1949 - 1990 

1 - Analyse des cartes d'occupation 

L'observation des cartes d'occupation rnontre une repartition changeante 

des unites d'occupation, c'est-a-dire que d'une mission a une autre une unite 

peut s' elargir ou __ se retrecir au gre des facteurs modificateurs du milieu. Ce 

phenomene est revelateur d'une dynamique de l'organisation spatiale. 

a) Analyse de la carte de 1949 

La carte d'occupation du sol de 1949 se caracterise par une savane de 

type guineo-soudanaise qui occupe 71, 3 6 % de la superficie to tale du secteur 

soit 543 087 ha . Cette savane presente deux variantes : la savane arbustive et 

la savane arboree qui sont presque toujours en parfaite association. La savane 

sert d'assiette aux autres unites qui s'y retrouvent en ilots plus ou mains 

grands. Les champs et jacheres eclaircissent localement la savane et sont 

eparpilles dans tout le secteur ou ils ne representent que 12,33 % (Tableau N° 

11). La foret galerie est presque a l' etat naturel et borde entierement les rives 

des rivieres Zou, Agbado, et Agbla. La vegetation saxicole est souvent une 

savane boisee mais elle est une foret dans le cas de l'inselberg de Gbowele. Les 

sommets des croupes basses sont tres frequemment occupes par une savane 

boisee . 

1 Cf methodologie 
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T bi N° 11 S f. d 't' d' f 1949 a ean uper 1c1e es um es occupa 1on .. en .,y '•"'.;" . '.,. ... 
,1· .. "-"' \ Superficie ha % l:( 

{:[ \ & \ 
Unite 9' 

8 l 
Galerie forestiere 3 380 4,44 '",.\ \o.::,. .~tf 

r, Foret claire et savane boisee 8 988,25 11,82 '· . c::.--, 
\~: ()t'r o<:i;l 

''lll':1to, 
t.'/8S·2,~,.,,. Savane arboree et arbustive 54 308,7 71,36 ~ .. ..,,,,.,r.y-~ 

Champs et jacheres 9 388,5 12,34 
Agglomeration 35,5 0,046 
TOTAL 76100 100 

Source : Resultats d'enquetes, 1994 

b) Analyse des cartes de 1982 et de 1990* 

La carte de 1982 est marquee par une intervention humaine de plus en 

plus lisible dans le paysage. En effet toute les formations naturelles ont connu 

une reduction sensible de leur etendue (Tableau N° 12). La foret galerie 

occupait 

3 380 ha en 1949 et 2 475 ha en 1990, soit une reduction de 26,78%. Quant 

aux fon~ts claires et savanes boisees les reductions sont respectivement de 

57 ,51 % et de 11,09 % . Par contre les champs et jacheres ont connu, surtout au 

detriment des savanes arborees et arbustives, un developpement spectaculaire le 

long de l'axe routier Setto-Paouignan (RNIE 2). II faut remarquer que les 

champs sont particulierement etendus sur les croupes moyennes ou les sols sont 

inreressants pour l'agriculture. 

Tableau N° 12 : Superficie des unites d'occupation du sol 1982 

Unite d'occupation ha %. 

Galerie forestiere 2 475 3,25 

Foret claire et savane boisee 7 030 9,23 

Savane arboree et arbustive 50 719 66,64 

Champs et jachere 14 330 18,83 

Plantation 1 470 1,93 

Agglomeration · 76 0,12 

Source : Resultats d 'enquetes, 1994 
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Sur la carte N° 8, les tendances observees en 1982 se poursuivent et la 

nouvelle donnee est que les champs descendent des sommets de croupes 

jusqu'en bas du versant dans le paysage des croupes moyennes. La production 

agricole est beaucoup moins intense sur les basses croupes ou l 'exploitation 

forestiere rend le paysage de plus en plus clairseme. Cela signifie que meme si 

la formation vegetale reste sensiblement la meme, la densite des ligneux 

regresse. 

c) Analyse de la carte de synthese 

Elle est realisee a partir de la superposition de la carte de 1990 a celle de 

1949. Trois trames caracteristiques ont ete retenues pour exprimer la 

dynamique spatiale des formations. 

• La progression affecte les parties qui ont connu une amelioration en 

devenant plus dense par rapport a leur etat de 1949. Cette amelioration 

apparait sur 9 894 ha soit 13 % du secteur. 

• Les parties stables sont celles dont l' etat de 1990 est semblable de 1949 _ 
0 CQ..\ I.Ji o\e -~ 4-~ . 
Elles representent 66 % de la superficie totale du secteur. 

• Enfin la degradation est une reduction du taux de ligneux dans les 

formations vegetales. Elle sevit sur 15 982,5 ha, soit 21 % du secteur. Ce 

phenomene aurait plus d'importance ces quatre dernieres annees, car de 

nouveaux facteurs apparaissent. II s' agit de la reorganisation des circuits 

d'ecoulement de charbon de bois en reponse a la forte demande citadine. 

2) Dynamique floristique 

La vegetation ne connait pas seulement une evolution quantitative et 

spatiale. Elle est aussi sujette a une dynamique floristique, c'est-a-dire, que de 

nouvelles especes apparaissent quand d'autres disparaissent. Comme sur le plan 

climatique, ce secteur se situe dans une region de contact entre deux flores 

une flore de foret guineo-congolaise et l'autre de savane soudanienne. 

Antiaris africana, Afzelia africana, Clhorophora excelsa, Monodora tenuifolia, 

Dialium guineense, Mi11ettia thonnigii, Anchomanes difformis, Phyllanthus 
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discoideus, Albizia ~ sont de la flore guineo-congolaise, tandis que les 

especes comme : Anogeissus leiocarpus, Terminalia glaucescens, Daniellia 

oliveri, Lophira lanceolata, Afromosia laxiflora, Vitellaria paradoxa, 

Asparagus wanneckei, Cochlospermum planchonii, des genres comme 

Andropogon, Panicum et Hyparrhenia sont originellement de la flore 

soudanienne. 

Dans l' ensemble de la region les especes soudaniennes l' emportent sur 

les autres. Cette predominance est le resultat d'un long processus de regression 

de la flore humide suivi d'une substitution d'elements de la flore seche [24]. 

Les effets conjugues des facteurs climatique, pedologique, humain, et la 

competition entre les especes expliquent cette dynantique floristique. 

Les terres abandonnees apres culture enregistrent une reprise plus ou 

moins rapide de leur vegetation. D'apres les etudes de AKOEGNINOU (A.) 

[ 46] la reprise se fait en trois phases : le stade post-cultural, le fourre arbustif 

et le bois de transition. Achaque phase est liee une flore donnee. Mais dans le 

secteur d' etude cette evolution est le plus sou vent contrariee par la pratique des 

feux de vegetation et autres pratiques culrurales. 

Au total, il est a retenir que le milieu nature! se degrade. Les pluies 

deviennent de plus en plus irregulieres, les sols s 'erodent, la vegetation dense 

se reduit au double plan spatial et structural. La biodiversite subit aussi des 

bouleversements. Quelle est en realite la part de responsabilite de l'homme 

dans ces changements constates ? 
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«L'homme est a la fois creature et le createur de son environnement ». 

P. G. PINCHEMEL [16] 

Il a par ses activites, joue un role de premier plan dans la dynamique de son 

environnement physique. Cette dynamique devient de plus en plus active sous 

I' effet conjugue de plusieurs facteurs recents dont les manifestations trouvent 

leur essence dans Jes activites rurales. Cette manifestation aboutit 

ineluctablement a la perturbation des ecosystemes du milieu et fait appel a la 

recherche d 'un mode de gestion rationnelle des ressources naturelles. 
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Dans le monde rural, le probleme de l'environnement se pose en terme 

de desequilibre entre le rythme de reconstitution et la vitesse d' exploitation des 

ressources vegetales, animales et pedologiques. C'est le resultat d'une 

explosion demographique, des modes d'exploitation et de gestion du milieu. 

I - LES TRAITS GENERAUX DE LA POPULATION 

Ayant servi dans le passe de refuge aux populations fuyant les differentes 

entreprises de razzias du royaume d'Abomey du 16e au 19e siecle, la " region 

des collines " est aujourd'hui une zone de convergence des migrations venant 

du nord et du sud du pays. Sa population se caracterise par une forte natalite 

couplee avec une mortalite en baisse sensible. La densite y varie de 25 a 50 

habitants par km2 . 

A/ Les groupes socio-culturels 

Les principaux groupes socio-culturels sont au nombre de cmq et 

forment deux ensembles : un ensemble constitue des Idaatcha et des Mahi qui 

se reconnaissent « autochtones » et l 'ensemble des « etrangers » qui regroupe les 

Fon, les Peulh et les Adja. 

1 - Les premiers occupants : Idaatcha et Mahi 

Les Idaatcha de souche yoruba seraient venus d 'Ile Ife (Nigeria) a une 

epoque tres reculee de l'histoire. Quant aux Mahi d'origine Adja, ils se seraient 

installes dans la region au cours de la premiere moitie du 17e siecle. Ces deux 

peuples se considerent comme les premiers occupants et de ce fait, 

proprietaires de toutes les ressources naturelles du secteur. 
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Chez les Mahi, la respons~bilite de la gestion des ressources naturelles 

etait autrefois confiee au chef de la lignee des Ainon. Il indiquait chaque annee 

les reserves, les secteurs cynegetiques et les secteurs de culture. Il assurait la 

distribution des terres aux descendants de la communaute. Les etrangers qui en 

font la demande sont seulement autorises a exploiter la terre et non a s' en 

appropner. 

Le systeme est pratiquement le meme chez les Idaatcha. A Pita par 

exemple, ce sont eux qui detiennent tous les pouvoirs sur les terres et les 

« collines » de la contree. La direction des fronts de defrichements etait 

indiquee par les divinites (Sakpata, Heviosso) qui etaient consultees a cet effet. 

Il faut aussi souligner que ces deux · peuples sont essentiellement 

agriculteurs. Ils pratiquent une agriculture extensive, mais avec la specificite 

d'un retour presque certain sur les anciennes jacheres. Cette idee de retour qui 

se cristallise avec l' evolution de la densite, est fondamentale car, elle freine 

tout elan d' exploitation abusive ou anarchique qui conduirait a une degradation 

irreversible du milieu nature!. Ce nouveau facteur engendre une nouvelle 

methode de gestion du milieu naturel. La tendance qui consiste a planter 

quelques arbres sur les jacheres permet aux paysans, dans un monde en pleine 

mutation, de sauvegarder leurs proprietes foncieres au moment ou ils ont 

besoin davantage de terre et ou de nouveaux exploitants apparaissent. 

2- Les nouveaux venus : Fon, Peulh et Adja 

Malgre les differences linguistiques, sociologiques et professionnelles, 

ces trois colonies sont unies par le caractere recent de leur arrivee dans le 

secteur. C'est pour cette raison qu'elles sont considerees comme des etrangers. 
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En effet, c'est a la fin du 19e siecle que Behanzin en exil a la chute de 

son royaume fonda le village de «rU91(0 C'/2/ cL ~~/>> (Atcherigbe) suite a la 

mort de sa mere. C' est dans ce village que la mere du roi fut inhumee parce 

que Abomey etait sous le controle des troupes fran9aises. Par la suite, ce sont 

surtout les problemes de manque de terre fertile qui conduiront la grande masse 

des Fon vers «le pays des collines». Les premiers immigrants ont servi de main 

d'oeuvre dans les champs des «autochtones». Mais la souplesse du systeme 

fancier a permis aux nouveaux venus d'acceder a la terre. Ils cultivent surtout 

l'igname, le coton et l'arachide. Ils ont la responsabilite d'avoir introduit dans 

le secteur les techniques de production du charbon de bois. 

Les Peulh, pour ce qui les concerne, n'ont fait reellement leur apparition 

dans le secteur que dans les am1ees 1970 a la suite du desequilibre des 

ecosystemes saheliens. Ils sont des eleveurs de bovins. Ils exploitent sans 

demander la permission a qui que ce soit, les ressources en eau et les 

paturages. En sais·on seche, ils se deplacent beaucoup a la recherche de l'eau et 

du paturage pour leurs betes. Ils sont mal apprecies des paysans. 

Les Adja ressortissants du Mono, sont aussi classes parm1 les 

«etrangers». Leur colonie est peu importante dans le secteur. Ils sont des 

exploitants forestiers. Leur impact sur le milieu naturel n' est pas moins 

important, car ils utilisent des engins prohibes. 

B/ Evolution demographique 

Le secteur d'etude ne se calque pas sur les limites d'une sous-prefecture. 

Alors pour mes analyses demographiques, j 'ai du prendre en compte les 

statistiques communales. Les donnees ont ete fournies par les recensements 

generaux de la population et de !'habitat de 1979· et de 1992. 
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Tableau N°12 : Evolution de la population du secteur (1979 - l'HJ.2} 

Taux de Taux de 
Population Population Population Solde croissance croissance 

en 1979 en 1992 annuel annuelle pour la periode 
1979-1992 

Commune Rurale 

C.R 
Paouignan 10.112 18.075 612,53 3,38% 78,74 

C.R. 
Kpingni 3 .115 3.992 67,46 1,68% 28,15 

•, 

C.R. Tre 3.408 3.948 41,53 1,05% 15,84 

C. R. Setto 3.684 5.672 152,92 2,69% 53,96 

TOTAL 20.319 31.687 874,46 2,75 55,94 

Source : INSAE RGPH 1992 Tome 1 

Le tableau ci-dessus indique une croissance moyenne annuelle de l' ordre 

de 2, 7 5 % . Cet accroissement vertigineux de l' effectif demographique du 

secteur est le resultat de deux faits importants : la croissance naturelle et 

l' immigration. 

1 - L'accroissement nature! 

Le Zou-nord n'est pas en marge de la cro1ssance demographique qui 

caracterise tous les pays du tiers-monde. En effet, la precocite de la nuptialite 

et la polygamie sont des signes annonciateurs du fait. Au meme moment le 

developpement de la medecine moderne et de I 'hygiene reduit considerablement 

le taux de mortalite, surtout infantile. Si dans le passe, la forte procreation se 
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justifiait contre la mortalite trop elevee, aujourd'hui, les populations de ce 

secteur n'ont pas encore cerne la necessite de controler les naissances. Le 

resultat est ici une_ croissance naturelle de 2, 4 % par an. 

2.- Les migrations rurales 

Le secteur se caracterise par un afflux de migrants agriculteurs (Fon), 

eleveurs (Peulh) et exploitants forestiers (Adja et Fon). Cette attraction 

s 'explique par le deficit relatif de densite ( 41 hbts/km 2) et l' abondance des 

ressources naturelles de la localite et plus generalement du Zou-nord par 

rapport aux regions voisines. Sur les plateaux de terre de barre d' Abomey et 

d'Aplahoue par exemple, la densite de population avoisine les 200 hbts/km2 , ce 

qui pose des problemes de terres cultivables. 

En cette fin du 20e siecle ou l 'urbanisation est un phenomene universel, 

le Zou-nord apparait comme une exception. lei, la capacite attractive des villes 

est la plus faible du pays (1,2%), alors que la proportion d'immigrants en zone 

rurale est de 6,4%. (tableau n° 13) 

«L'examen des soldes migratoires a partir des dernieres migrations 

quinquennales montre que globalement dans la periode 1987-1992, les echanges 

migratoires au Benin, ne sont favorables qu'aux villes de Cotonou et de 

Parakou et aux milieux ruraux des departements du Zou et du Borgou» K. J. 

GUINGNIDO GAYE 1992. 1 

1 GUINGNIDO K.J. ( 1992) Repartition des migrants selon Jes regions de recensement en 1992 
(migration quienale) 
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Tableau N°13: Migrations quinquennales (1987-1992) dans le Zou. 
Repartition des migrants par milieu. 

MIGRATIONSINTERNES MIGRATIONS 
MILIEU 

Immigrants Emmi grants Solde EXTERNES 

Milieu rural 25 208 18 685 + 6 523 6 096 

Milieu semi- 26 297 36 707 - 10 410 5 384 
urbain 

Source: INSAE- 1992 RGPH Tome 3. 

Il en resulte une augmentation de la densite de peuplement (Tableau N° 

14) qui engendre une exploitation plus accrue des ressources naturelles de ce 

secteur. 

Tableau N° 14 Evolution des densites de population 

Superficie en Population Population Densite Densite 
Km2 1979 1992 1979 1992 

BENIN 114 763 3 .338.480 4 915 555 29,09 42,8 

ZOU 19 174 570 433 818 998 29,7 42,7 

S.P. Dassa- 1 711 41 579 64 065 24,3 37,4 
z. 

S.P. Djidja 2184 43 870 57 368 20,08 26,3 

Secteur 
d'etude 761,07 20 319 31 687 26,7 41,6 

Source : INSAE RGPH 1979 et RGPH 1992 Document de synthese 
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II - EXPLOITATION DES RESSOURCES NATURELLES 

A la recherche d 'une amelioration de leur condition de vie, les 

populations du secteur se consacrent essentiellement aux activites primaires, 

c' est-a-dire exploitent directement les ressources naturelles (sol, vegetation, eau 

et faune). Les preievements ainsi effectues constituent un facteur tres important 

dans la dynamique du milieu. 

A/ L' agriculture 

L'agriculture est ici l'activite principale. Elle a connu depuis 1949, un 

developpement sensible sur le plan spatial. En 1949, 9.388,5 ha de terre ont ete 

cultivees. Cette superficie est passee a 16.215 ha en 1990, soit une 

augmentation de 72, 7 % , ce qm represente 21,3 % de la superficie totale du 

secteur. 

1 - Les raisons de !'extension spatiale de l' agriculture 

* Raisons historiques 

La politique coloniale qui s' est substituee aux razzias et a la terreur des 

Danxomenou, a instaure, a partir de la fin du I9e siecle, des taxes et des 

imp6ts, creant ainsi l'obligation aux paysans d'avoir des sources de revenu. 

Cette contrainte a oblige les populations a transcender leur agriculture de 

subsistance pour s'adonner a des cultures de rente comme l'arachide (Arachis 

hypogea) et le coton (Gossypium herbaceum). Mieux, les valeurs monetaires 

sont devenues un signe de reussite sociale. Ainsi la course aux terres neuves 

commencee depuis le debut de la colonisation s'est poursuivie au fil des annees. 

* Raisons foncieres 

L'hospitalite des populations du Zou-nord a vite fait d'attirer des 

habitants du plateau greseux d' Abomey situes plus au sud et confrontes a des 

problemes de terre. lei, les etrangers n'eprouvent pas de difficultes majeures a 

entrer en possession des terres cultivables. Cette ouverture des populations 

autochtones a favorise l' augmentation des superficies emblavees. 
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* Raisons socio-economiques 

A l'independance, l'encadrement des agents du developpement rural et 

les facilites de credits offertes aux producteurs de coton, expliquent 

l'engouement des paysans pour cette culture (fig.12). De meme, la production 

de l' igname (Dioscorea spp.) s 'est aussi revelee comme une importante source 

de revenu pour le paysan. Or la culture de l'igname necessite des terres 

humiferes, done neuves et ne se fait successivement qu'une ou deux fois sur la 

meme parcelle. Le coton et l'igname etant des plantes tres heliophyles, on 

comprend que le paysan s' applique a eliminer systematiquement tous les arbres 

des parcelles soumises a ces speculations. (photo 1 et 2) 

PHOTON° 1 : Champ de coton. Tousles arbres ont ete soit coupes, soit 

calcines sur pied pour eviter l' ombrage prejudiciable au 

rendement des culture. Zouto, Aout 1994. Cliche F. DOSSOUHOUI. 
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Fig. n° -12: EVOLUTION DES SUPERFICIES EJvIBLA VEES POUR 
LES PRINCIPALES CULTURES. 
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Avec le bitumage de l'axe routier RNIE 2 Cotonou-Dassa-Zoume1
, les 

communications sont facilitees et le commerce des produits vivriers connait un 

essor spectaculaire. Desormais, tout se vend et s'achete. Le gonflement des 

villes du sud (Cotonou, Porto-Novo, Bohicon etc.) et le dynamisme du 

commerce international augmentent la demande des produits agricoles. Cette 

forte demande a insuffle un nouveau dynamisme a la production agricole. Les 

paysans qui voient desormais leurs efforts retribues a leur juste valeur prennent 

d'assaut de nouvelles terres. f~j v/A2... 

* Raisons demographiques 

Une autre raison qui explique !'extension de !'agriculture est 

l'accroissement demographique. En effet, le nombre d'actifs augmente grace a 
l 'attrait que ce milieu exerce sur les populations du plateau d 'Abomey et celles 

du massif de l' Atacora. Comme evoque plus haut, le solde migratoire est positif 

et le taux de croissance naturelle de 2,4% par an : il en resulte un 

accroissement rapide de la densite agricole alors que le systeme de culture ne 

change pas. 

2 - Une agriculture restee itinerante sur bn1lis 

La technique culturale n'a pas beaucoup evolue depuis longtemps. La 

culture attelee est encore l'affaire d'une minorite ouverte aux innovations. La 

culture itinerante sur bn1lis reste la technique la plus utilisee. Elle est basee sur 

l'usage du feu dans la preparation des champs. 

En effet, 1~ feu est utilise comme moyen de desherbage. Il sert a faire 

dessecher les gros arbres sur pied. Ainsi, le feu :represente un moyen important 

pour les paysans qui n'ont que leur energie musculaire. Il est inscrit dans la 

1 RNIE2 : Route Nationale Inter-Etat N°2. 
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conna1ssance populaire que c'est la cendre issue des feux de vegetation qui 

fertilise le sol. Mais bien que riche en elements mineraux, la cendre se perd 

rapidement par le vent, le ruissellement, le lessivage et ne joue son role de 

fertilisant que de fa9on ephemere. 

Les outils les plus utilises sont des plus anciens (houes, manchettes et /ou 

haches). Avec ces moyens, les paysans pratiquent le billonnage et le buttage. 

Ces pratiques bien recommandees pour un meilleur developpement du systeme 

racinaire des plantes, sont tres mal utilisees. Les billons etant tres souvent 

orientes dans le sens de la pente, le ruissellement est facilite et les pertes de 

terres sont enormes. Quant aux buttes, elles sont aussi alignees dans le sens de 

la pente. Chaque ligne est separee par un sillon qui favorise l'ecoulement des 

eaux de pluie. 

Un autre facteur primordial qui explique la predominance de !'erosion du 

sol est le taux reduit de couverture vegetale qui ne protege pas assez le sol 

contre l' effet de splash et l' effet du ruisselerment sur les parcelles exploitees. 

La population ne per9oit pas encore bien la necessite de combattre ces 

phenomenes par une bonne assiociation des cultures. Les associations les plus 

frequentes sont : . arachide - mai:s, manioc - mai:s, haricot - manioc. Les 

monocultures de coton, mai:s, mil et l'absence d'une rotation judicieuse des 

cultures conduisent a une baisse rapide de la fertilite du sol et induit un 

deplacement frequent des champs pour permettre un renouvellement de la 

valeur agronomique des terres par la jachere naturelle. C'est ainsi que les 

champs se developpent au detriment des formations naturelles en laissant 

d . ' fl I ernere eux, un «paysage ou» 

Ce systeme extensif reste en equilibre avec le milieu tant que la densite 

de population est faible et les jacheres assez longues. 

1 Sur Jes photographies aeriennes, les superficies cultivees et Jes jacheres recentes sont indissociables. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



70. 

Selon les etudes menees par Jean-Charles FILLER ON, au nord-est de la 

Cote d'Ivoire, une densite de population de plus de 36 hbts/km2 ou un temps de 

jachere inferieur a 16 ans modifie la dynamique du milieu. De cyclique et 

reversible, celle-ci devient alors lineaire et s'accompagne d'une degradation 

irreversible des potentialites du milieu. 1 

Dans ce secteur, le nombre d' actifs agricoles est passe de 22 hbts/km2 en 

1979 a 40 hbts/km2 en 1992. Ilse pose alors un probleme d'inadequation de la 

pratique culturale aux contraintes du milieu. Il faut alors connaitre les aptitudes 

et les limites agronomiques de son sol pour s 'y conformer. Le sol doit etre 

desormais considere comme un capital a gerer rationnelement parce qu'il 

constitue la base des ecosystemes. D'ou la necessite d'operer une profonde 

mutation du systeme cultural car les ressources naturelles de ce milieu ne sont 

pas utilisees aux seules fins agricoles. La production du bois energie est aussi 

une forme d'exploitation de ce milieu. 

B/ Exploitations forestieres 

1 - Le charbon de bois 
Le developpement des villes du Sud-Benin explique l'essor rapide que 

connait le charbon de bois depuis les annees 1980. Cet essor est du aux qualites 

du produit. 

En effet, le charbon par rapport au bois de chauffage, est moins 

encombrant, moins salissant et plus chauffant. Un camion charge de charbon de 

bois peut transporter deux fois plus d'energie qu'un camion contenant une 

meme masse de bois. Un kilogramme de charbon fournit 7100 kcal, tandis que 

la meme masse de· bois ne genere que 3 500 kcal 1 

Ces avantages du charbon expliquent que sa demande augmente en fleche 

et donne lieu a une speculation meurtriere pour les ligneux les plus utilises : 

2 FILLERON J-C (1990) : Potentialite du milieu nature!, densite de population et occupation du sol 
dans le Nord-Ouest ivoirien. In « degradation des paysages de l'Afrique de l'Ouest » [19]. 
1 BOUTETTE (M.) 1988 : Charbon de bois : production a petite echelle et u·tilisation. ed. Braunsch 
Weig, Vieweg 71 pages 
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Prosopis africana, Anogeissus leiocarpus, Vitellaria paradoxa, Ptercarpus 

erinaceus, Terminalia glaucescens, Burkea africana, Terminalia macroptera, 

etc ... 

Mon secteur d'etude est aujourd'hui l'un des grands producteurs du pays 

en charbon. Selan les statistiques collectees a la gare OCBN1 de Setto, 1413,56 

tonnes de charbori, ont ete exploitees en 1994. Le trafic routier est plus intensif 

selon mes enquetes qui constatent en moyenne deux voyages de camion (photo 

N° 3) par jour. Chaque camion transporte en moyem1e 150 sacs dont l'unite 

pese 40 kg, soit un cumul annuel de 4380 tonnes. Au total, en additionnant les 

deux trafics, on obtient le chiffre de 5793,566 tonnes de charbon exportees en 

1994. 

. .·:-.:·:·"~~~~:t~:-

llt~;ii~1~~~. · :~iir~~ 

PHOTO N°2 : Evacuation du charbon vers les villes. Le Camion surcharge attend 
la nuit pour contouner les forestiers. Holinkpogon, Octobre 1994. Cliche F. 
DOSSOUHOUI. 

1 
OCBN : Organisation Commune Benin Niger (Compagnie ferroviere) 
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PHOTO N°2 : Commerce du charbon et du bois au bord de la route 

Nationale lnter-Etat N°2. Hounkpogon, Septembre 1994.Clihe 

F. DOSSOUHOUI. 

.: : I 

('' '-'t~:_ 
.,· 

PHOTO N°4 : Mise en place d'un four a charbon. Les tronc et branches 

coupes sont rassembles et recouverts cl 'herbes seches, puis de 

mOltes de terres. Zouto, Ocrobre 1994. Cliche D0SS0UH0Ul. 
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Cete evolution regressive de la production du charbon observee depuis 

1990 n'est fait apparent. La realite est tout a fait contraire et s'explique par la 

multiplication des circuits paralleles qui echappent aux controle des forestiers. 

L'effectif des forestiers se reduit alors que le volume du trafic augmente d'ou le 

deficit de controle_. 

Selon SOW H. 1 
« il faut bnller 5,55 a 8,33 kg de bois pour obtenir 1 kg 

de charbon soit un rendement de 12 a 18 % ». En appliquant le rendement de 

12 % a la production totale du secteur, on aboutit au chiffre de 48.279,66 

tonnes de bois carbonises pour obtenir les 5. 793 ,56 tonnes de charbon. 

C 'est la une preuve que la technique est encore rudimentaire et peu 

performante (photo n ° 5). Toutes les especes ne presentent pas le meme 

rendement et tout se consume en cendres si le four est mal conduit. Il serait 

1 SOW (H.) 1989: Le bois energie au Sahe! 
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interessant d'etudier avec les charbonniers coniment ameliorer l'efficacite de 

ces fours. 

2 - Le bois de chauff age 

Le commerce de charbon etant to.urne vers les villes, celui du bois 

repond d'abord a la demande interieure. Les principales activites des femmes 

de cette region, consistent a transformer le manioc en gari ou tapioca et 

l'arachide en beignets. C'est ce qui explique le caractere plus ou moins eleve 

de la consommation interieure du bois. Le bois est presque exclusivement la 

seule source d' energie culinaire ; meme les charbonniers n'utilisent pas le . 

charbon pour la cuisson de leurs aliments. 

Le bois se rarefie autour des habitations. II faut aller a trois ou quatre 

kilometres pour avoir du bois mart. La tendance actuelle autour de Paouignan 

est de couper les arbustes pour secher afin de se garantir une reserve pour la 

saison des pluies. 

Pour le service du cantonnement forestier de Dassa-Zoume, le commerce 

du bois avec les villes n'est pas pour autant negligeable. De 480 steres en 1990, 

il est passe a 783 steres en 1991 et a 1445 steres en 1992. La relative faiblesse 

de ce commerce est due a l 'eloignement des grands centres urbains et au 

caractere encombrant du bois de chauffage. 

3 - Le bois d'oeuvre 

Son exploitation quoique faible aujourd'hui n'est pas negligeable. La 

faible densite des especes recherchees par les exploitants (Isoberlia doka 

notamment) explique ce fait. Le commerce de ce produit est surtout !'oeuvre de 

L'Office National de Bois (0.NA.B) qui dispose de ses plantations de teck a 
Atcherigbe. 
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4 - Les activites cynegetiques 

Elles sont l'oeuvre des paysans. Elles se deroulent apres les recoltes, 

pendant les mois de decembre et janvier. 

Traditionnellement ces activites sont reglementees dans le temps et dans 

l' espace pour eviter les feux anarchiques et l' extinction de la faune . De 

nos jours, aucune methode d'organisation n'est respectee. La chasse se pratique 

sous deux formes : 

- La chasse publique organisee le jour et dont le principal but est 

l'aulacode, le lievre, le rat de gambie. Les chasseurs utilisent des 

gourdins, des manchettes et parfois des fusils de fabrication locale. 

- La chasse individuelle se pratique la nuit. Elle est l' oeuvre des semis­

professionnels qui utilisent des fusils de toute qualite. Le butin de cette 

chasse est compose de perdrix, lievre, antilope, biche et singe. 

Selon da MATHA SAN'TANNA A. M. [50], «la chasse devient de plus 

en plus une activite remuneratrice avec un cours en hausse lie au 

developpement des villes et aussi a un trafic oriente vers l' exterieur, surtout 

l'Europe occidentale : France, Grande-Bretagne, Allemagne de l'Ouest». 

L'impact de l'homme sur le milieu naturel a travers la chasse reside 

surtout dans l'usage du feu. Ces feux sont allumes a un moment ou l'herbe est 

bien seche et le plus souvent en debut d'apres-midi. Ce qui explique leur forte 

intensite. Berbes et arbustes sont embrases et la faune denichee. 

Une autre forme d'exploitation forestiere est l'apiculture qui n'est pas ici 

un elevage mais un massacre d' abeilles dont le seul but est de recolter leur 

miel. 

Au terme de cette breve analyse des systemes d'exploitation du milieu, 

une remarque s' impose : chacune de ces activites a en ce qui la concerne au 
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moms un facteur qui participe a la degradation du milieu naturel. Avant de 

formuler des suggestions, il convient de souligner quelques lacunes dans les 

modes de gestion des ressources naturelles de ce secteur. 
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I - LES LACUNES DES MODES D'EXPLOITATION DU MILIEU 

L'exploitation des ressources de l'environnement ne semble pas toujours 

repondre a une certaine rationalite. Le systeme fancier, la grande mobilite des 

transhumants et les problemes des feux de vegetation constituent des facteurs 

qui faussent les modes de gestion des ressources naturelles. 

A/ Le systeme foncier 

Le systeme coutumier predomine partout avec des methodes 

traditionnelles de transmission des terres. La terres est souvent negociee et 

concedee symboliquement, mais la caracteristique principale de la concession 

reside dans son etat de precarite. Il est interdit a l'exploitant de planter des 

arbres car, selon la tradition, l'arbre est un symbole de delimitation et la terre 

appartient a celui qui y a plante des arbres. Par crainte de perdre leurs 

proprietes foncieres, les premiers occupants interdisent rigoureusement toutes 

cultures perennes. L'exploitant est contraint a ne pratiquer que des cultures 

annuelles mais, est autorise a disposer des ressources faunistiques et floristiques 

du milieu. 

Ce regime est pas generateur de securite fonciere mais n'assure pas une 

utilisation judicieuse des ressources naturelles. Les terres sont gerees dans une 

optique de court terme. Le long terme ne pouvant faire la preoccupation des 

exploitants « etrangers ». Ils migrent ailleurs des que les ressources s'epuisent 

quelque part. C'est ainsi que les producteurs d'ignames et les eleveurs 

transhumants contribuent a la degradation du milieu sans pouvoir participer aux 

efforts de reconstruction. 
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B/ La transhumance et le milieu nature! 

La transhumance peulh s 'est surtout generalisee a l' ensemble du pays 

depuis que la secheresse de 1968 a 1973 a prive les pays saheliens de paturages 

et d'eau. II en a resulte une migration progressive des eleveurs saheliens depuis 

le Nord-Benin jusque dans la partie centrale voire meridionale du pays (carte 

n° 11). Les peulh rencontres dans le secteur, proviennent du Nigeria, du Niger 

et du Burkina Faso. Ils sont bien reconnus au Benin par l'importance de leur 

cheptel bovin, (100 a 350 betes par troupeau) et !'allure imposante des betes 

(200 a 400 kg) avec de grosses bosses et de longues cornes (photo n ° 6) 

contrastant tres fortement avec les races locales de petite taille et sans bosse. 

PHOTO N° S : Zebus transhumants. Observer la taille des betes et les 

repousses d'herbes. Gozounme. Octobre 1994. Cliche F. DOSSOUHOUI. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



79 
',. 

---------------------,::-:-------------,.3;:-•-----------.,.,,_-;4-;Jo 'I •, 

Cart<2N°nREPUBLIOUE DU BENIN 

CARTE DE L1 ELEVAGE 

BURKINA- FASO 

11· 

10· 

g• T 
•eASSILA 

0 •• 
---. 
-< a· 

G • 
@. 
-·-
0 

0 

n 

N 

I 
G 

E 

R 

12• 

11 • 

I_ 10° 

) 

Amenagement de surface existent 

Amenagement de. surface Hors 
service 

Axe de transhumance 

Cours d'eau. 

Marche. aux "bestiaux . 

Concentration. de' betail 

Llmlte de pepprtement· 

Chef·Lieu QC ~eparr.emenl 

Chef.~Lieu cj.e Sous.,prefKtUrlj. 

Sccteur· d"etude 

! • 

\ 
\ 

\ 

··' 
\ 

0 :. 

Source_: J, c. H'OUNDAGljlA. e1 , ,' ...,

1 

. I 
OCEAN ATLANTIOUE J.V. MAMA-en 1991 

--L!.....<'------------=------------'-----------------1' _-.: \. :·1 

. I . 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. 80 

Ces eleveurs allument des novembre des feux de vegetation, ceci dans 

l' optique d' avoir des repousses de poacees dont les betes sont friandes. Quand 

ces repousses d'herbes s'amenuisent, les eleveurs s'adonnent a l'emondage des 

arbres pour nourrir le betail. Cet emondage n'est pas une coupe franche, mais 

un simple affaissement de la branche qui provoque une dechirure des tissus de 

l'arbre. Ce dernier peut perir des suites de cette operation qui se soucie peu de 

sa surv1e. Les especes les plus visees sont : Alzelia africana et Pterocarpus 

ermaceus. Les branchages issus de l'emondage serviront l'annee prochaine 

d'amplificateur a l'intensite des flammes et a la persistance du feu. La vaine 

pature est la pratique la plus repugnante car, elle conduit tres sou vent a des 

degats dans les champs, ce qui est a l' origine des conflits aboutissant parfois a 
des pertes en vies humaines. 

L'image de l'eleveur transhumant par rapport a l'environnement n'est 

pas bonne. Les degats pastoraux, les feux destructeurs de la vegetation, 

l'eviction de la faune sauvage, le tassement du sol, l'erosion le long des pistes 

de betail et l'emondage qui rend les arbres lepreux, sont autant d'elements qui 

constituent l'acte d'accusation contre les eleveurs. Les populations en retiennent 

le postulat que les eleveurs degradent leur milieu. L'accusation est partagee par 

C. OXBY (1990) qui ecrit que «les pratiques extensives et "non controlee" de 

la production animale etaient l'une des principales causes de l'erosion et de la 

degradation des sols en Cote d'Ivoire». [19] 

Tout en creant de serieux problemes aux agriculteurs et a 
l'environnement, l'arrivee des Foulbes renforce neanmoins les ressources 

animales du pays par augmentation substantielle du cheptel bovin dont l'effectif 

est alle de 566 OOO tetes en 1970 a 947 OOO en 1990, alors qu'au meme 

moment, les pays saheliens connaissent une forte regression de leurs 
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troupeaux1
. Cette augmentation du cheptel est un atout important dans la 

recherche de proteines animales indispensables pour une meilleure alimentation 

des populations2
. 

C/ La problematique du feu de vegetation 

Le feu de vegetation est une reference incontournable lorsqu' on par le de 

la dynamique d'un milieu savanien. Des l'epoque coloniale, les feux de 

vegetation ont alimente une litterature abondante, dans un contexte souvent plus 

mediatique que scientifique. Aujourd'hui, le feu pose encore un probleme 

scientifique majeur dont les implications dans la gestion des milieux naturels 

sont fondamentales. 

Tres tot, les avis des experts divergeaient au sujet des feux de vegetation 

sur le milieu naturel. Pleau ou catastrophe ecologique pour les uns mais 

element participant aux cycles naturels de la vie pour les autres. 

Pour le paysan de cette region, le feu constitue un moyen de travail dans 

la preparation des champs. Il fournit de la cendre qui est l/11 fertilisant mineral. 

Le feu est aussi un moyen d'assainissement : il detruit et eloigne des champs et 

des habitations les serpents et les insectes nuisibles. Le feu de vegetation est 

selon l'avis des chasseurs, un moyen tres efficace pour denicher le gibier. 

L'eleveur voit a travers le feu, un moyen d'amenagement des paturages. 

L'agressivite des incendies de foret varie avec la periode et l'heure 

d'allumage. 

Les feux tardifs pratiques par les chasseurs et les agriculteurs en fin de 

saison seche (Fevrier, Mars) ont des effets ravageurs (Photo n ° 7). Ils 

1 LARES SARL 1992. Securite alimentaire au Benin MDR. 
2 Le fromage de lait devient un produit bon marche dans le secteur. 
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consument presque entierement tous les organes aeriens des herbaces et des 

arbustes. Ils interviennent comme activateur de l' Etat de dormance des grands 

ligneux. 

PHOTO N°6 Plantation de teck ravagee par un feu tardif. Setto, Fevrier 

1995. Cliche F. DOSSOUHOUI. 
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Ils sont surtout nefastes aux arbustes en particulier aux jeunes tiges. Les 

feux allumes entre 12 et 18 heures sont beaucoup plus destructeurs. Les 

observations ont montre que les tiges de diametre compris entre O et 5 cm, ont 

toutes peri par un feu allume un apres-midi de janvier. Force est de remarquer 

que les especes reagissent differemment apres le passage du feu. Le feu inhibe 

le developpement des recrus forestiers. Le passage repete du feu donne plus de 

chance aux especes soudaniennes. Ainsi des ligneux et des herbaces plus 

adaptes colonisent progressivement l'espace. 

Le sol en plus de l'attaque~ directe, se trouve denude, expose aux 

ruissellements et· au soleil qui detruisent une partie de son peuplement 

bacterien. Les avantages tires des feux tardifs sont a peu pres totalement 

illusoires. La fertilisation apportee par les cendres, est insignifiante, tandis que 

la destruction des parties vivantes de l'humus est considerable. [22] 

Les feux qui se pratiquent a la fin de la petite saison des pluies 

(novembre) sont dits precoces et sont surtout l' oeuvre des eleveurs. Ils exercent 

un effet assez faible sur le milieu. Ils reveillent certaines especes de leur etat de 

dormance et declenchent des repousses grace a l'humidite residuelle contenue 

dans le sol. Les feux precoces constituent un outil d'amenagement des 

paturages. Des recherches menees par le programme MAB (Man And 

Biosphere), il est a retenir que les feux ne representent pas un accident en 

milieu savanien. Jls constituent un moyen simple pour maintenir l'equilibre 

entre les her bes et les arbres. Les feux doivent etre consideres comme partie 

integrante des ecosystemes savaniens. 

Ces divergences sur les feux de vegetation, refletent une opposition des 

objectifs d'amenagement du milieu et amenent a formuler quelques 

interrogations: 
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+ Faut-il conserver la savane cornme un sanctuaire ? 

+ Faut-il donner la priorite aux activites pastorales ? 

+ Ou faut-il repondre aux demandes energetiques et agricoles ? 

84 

Au total, la pression rurale sur le secteur Atcherigbe-Paouignan induit du 

nouveaux modes d'exploitation qui comportent beaucoup de lacunes. Devant 

une telle situation, il s' avere indispensable de proposer des approches 

specifiques aux problemes que connaissent les ressources naturelles de ce 

secteur. 

II LES ACTIONS DE PROTECTION 

Pour atteindre une utilisation optimale des ressources naturelles de ce 

secteur sans compromettre les chances de reconstitution, il serait utile de faire 

comprendre aux populations les implications de leurs actions sur le milieu et de 

tenir compte de leur strategie de restructuration. Le but vise etant un equilibre 

agro-sy 1 vo-pastoral. 

A/ La conservation des sols 

II a ete demontre au chapitre 3 que les activites culturales participent 

pour une large part a la destruction du milieu nature!. 

1 - Amelioration des systemes culturaux 

L'agriculture ex1ge a l'etape actuelle, un vaste espace et des 

deplacements frequents consecutifs a l' appauvrissement du sol. Pour amoindrir 

quelque peu cette degradation,- il convient d'ameliorer les pratiques 

traditionnelles par des procedes qm se basent sur le savoir faire des 

populations. 
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a) La jachere 

C' est une pratique traditionnelle qui consiste a laisser une terre au repos 

apres 3 ou 4 ans de culture. Elle est tres recommandee, car elle joue un role 

essentiel et double : regenerer la fertilite du sol (en stock mineral, organique et 

proprietes physiques) et aussi reduire bon nombre d'agents pathogenes et des 

mauvaises herbes (Imperata cylindrica ... ) 

Il est aujourd'hui necessaire, compte tenu de la densite de population, 

d'ameliorer la jachere traditionnelle trop longue au profit d'une jachere 

amelioree dont les resultats sont appreciables au bout d'une ou deux annees. Il 

faudra cultiver sur les parcelles laissees au repos, des legumineuses comme : 

Pueraria phaseoloi'de, Centrosoma pubescem;a, Calopogonium mucoroi'des, 

Psophocarpus palustrisos, Cajanus cajan, Mucuna utilis. Ces plantes couvrent 

bien le sol et lui apportent un excellent humus riche en azote. 

b) Le systeme «ajiba» 

Il s'agit d'un type de defrichement tres ancien qui tend a disparaitre et 

qu'il faudra aujourd'hui rehabiliter. Ce defrichement a lieu en periode de 

hautes her bes ( septembre-octo bre). Les her bes essouchees sont etalees sur le sol 

etlaissees en decomposition jusqu' a la prochaine saison des pluies. Ces her bes 

en l'absence du feu alimentent une intense activite biologique qui augmente le 

stock en humus et ameliore la structure du sol. On attend les premieres pluies 

qui, piegees par le pallis, penetrent parfaitement dans le sol avant d'effectuer le 

labour suivi aussitot du semis. 

c) Association et rotation des cultures 
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Ces deux systemes sont tres courants dans- le secteur. 

L'association des cultures sarclees «ouvertes» (mil, ma'is, coton) et des 

«cultures fermees» (haricot, arachide, igname) limite les risques tant sur le plan 

agronomique que dans le contexte de la conservation du sol. C'est dans la 

rotation que les effets cumulatifs apparaissent car elle ne suit pas toujours un 

ordre rationnel. Il faut retenir que le desequilibre apparalt le plus souvent avec 

les cultures de rentes pratiquees plus frequemment en monoculture. Dans le but 

d'eviter cet inconvenient, on pourrait par exemple associer le haricot au coton. 

La rotation igname, haricot, coton, arachide, presente un bon resultat 

d) Conservation biologique du sol 

Il est remarque que les plus importantes pertes de terre ont lieu en debut 

de saison de pluie, lorsque le sol n'est pas encore bien couvert par la 

vegetation. [15]. 

Alors, il n'est pas conseille de bn1ler tous les residus de recolte surtout les 

fanes d'arachides et les feuilles des legumineuses. On pourrait aussi envisager 

de recolter les pailles et les repandre sur les champs. Enfin, plus les semis 

seraient hatifs et denses, moins nombreux seront les degats des averses sur le 

sol. Si le sol est couvert avant la periode des fortes precipitations, !'erosion 

restera dans des limites acceptables. 

2 - Amenagement du terroir en fonction de sa capacite de production 

Exploiter la terre au-dela de sa capacite de production et sans tenir 

compte des risques d' erosion, aboutit a l' aneantissement du capital sol. Il 

convient alors de definir dans chaque territoire des classes de terres : les unes 

reservees a l'elevage, les autres definies pour les cultures annuelles et enfin des 

reserves qu'il faut conserver sous vegetation permanente. 
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a) Couvertures permanentes des pentes de plus de 12% 

II s 'agit des flancs d'inselberg que certains paysans n'hesitent pas a 
mettre en culture,. Sur ces fortes pentes, les risques d'erosion sont tres eleves. 

Les sols sont peu profonds souvent tres squelettique et encombres de cailloux et 

des rochers. Leur capacite de production s 'annule tres rapidement si on ne 

veille pas a entretenir une couverture permanente. Les cultures annuelles et les 

feux de vegetation devraient y etre interdits. Le plus sage serait d' en faire une 

plantation d' essences forestieres ou fruitieres. 

b) Intensifier la production sur Jes meilleures terres 

L'utilisation des engrais et des techniques modernes d'agriculture ainsi 

que des moyens de production sur les meilleures terres permettent d'augmenter 

leur productivite, d'abandonner !'exploitation abusive des terres marginales. 

(cf. chap 2) 

c) Organisation des cultures en courbes de niveau a l'echelle du versant 

Sur les pentes cultivables (jusqu' a 7 % ) , il faut done organiser des 

parcelles cultivees en suivant la direction des courbes de niveau s'appuyant sur 

un reseau de bande antierosives place aux inflexions de pente. Ces bandes 

antierosives consistent en un tapis vegetal permanent (nature! ou plante) destine 

a bloquer en quelques metres (2 a 6 m), I' erosion et le ruissellement provenant 

des cultures. Elles provoquent !'infiltration et la formation d'une petite terrasse. 

Cette pratique serait rendu encore plus efficace par les labours isohypses 

realises a la traction animale. Testee avec succes en parcelle experimentale et 

en grandeur reelle, cette methode d'amenagement antierosif presente de serieux ""· 

a vantages. 
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B/ Propositions d'actions pour une gestion rationnelle du convert vegetal 

Le controle de la dynamique du milieu passe par une gestion rationnelle 

et integree des ressources naturelles qui necessitent la mise en oeuvre d'un 

certain nombre d'actions compatibles avec les besoins des populations et le 

fonctionnement des ecosystemes. 

Ces propositions tiennent compte de la situation ci-deSS-\l.S decrite et 

suivent trois axes : 

- lutte contre le deboisement 

- lutte contre les effets pervers de la transhumance 

- lutte contre les feux de vegetation 

1 - La lutte contre le deboisement 

Depuis toujours l'arbre a joue trois roles fondamentaux : 

. economique (production de bois, fruits, fourrage etc) 

. ecologique (protection des sols, fertilisant) 
If 

. social (ombrage, delimitation des parcelles, esthetique) 

Alors pourquoi ne pas sauvegarder ce precieux joyau ? 

La lutte contre le deboisement doit s'articuler autour d'une campagne 

permanente de sensibilisation et d'une politique coherente en matiere d'energie. 

11 faut : 

- encourager les efforts de reboisement arriorces dans le milieu, 

- poursmvre la campagne nationale de reboisement et la journee de 

l'arbre, 

- recommander aux ecoles et structures religieuses l' enseignement de la 

protection de I' environnement, 

- sensibiliser les paysans afin qu'un minimum de quarante arbres par 

hectare soit laisse apres defrichement, 

- demander aux agriculteurs de planter leur jachere, "· 
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- initier les paysans aux nouvelles techniques d'agroforesterie, 

- vulgariser les pepinieres des especes de reboisement, 

- sensibiliser toute la population sur . les avantages d'une plantation 

privee, 

- faire participer les exploitants etrangers aux efforts de reboisement, 

- forger chez ces derniers un souci de protection. Pour atteindre ce but, 

il serait necessaire de reorganiser le systeme fancier, 

- organiser des seances periodiques de formation a l' attention des agents 

du developpement rural et des producteurs, 

- populariser les nouveaux textes forestiers relatifs a la protection de 

l' environnement, 

- mettre tout en oeuvre pour une application rigoureuse de ces textes, 

- decourager I 'utilisation de la tronc;onneuse par les producteurs de 

charbon et -les exploitants forestiers dans les conditions prevues par la 

loi, 

- initier la population aux nouvelles techniques de production du charbon 

pour limiter les pertes, 

- il faut ralentir l'activite des charbonniers en agissant sur les circuits 

d' ecoulement, 

- redynamiser la vulgarisation des foyers ameliores surtout dans les villes 

dont la demande energetique engendre le deboisement des campagnes, 

- promouvoir de nouvelles sources d 'energie ( biogaz, energie solaire) 

pur ralentir la demande du bois energie, 

- augmenter l' effectif des agents des eaux, foret et chasse, 

- indemniser les missions a haut risque des forestiers, 

2 - La lutte contre les eff ets pervers de la transhumance 

Le conseil des ministres en date du 08 Mars 1995 a interdit la 

transhumance sur toute l'etendue du territoire nationale. Les mesures "I<. 

preconisees pour l' application de cette decision sont les suivantes : 
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- organiser des manoeuvres militaires dissuasives dans le but d'obliger 

les Peulh transhumants transfrontaliers a se tenir hors du territoire 

national. 

- refouler systematiquement et sans menagement les transhumants qui se 

seraient infiltres sur le territoire beninois. 

- les chefs traditionnels frontaliers sont invites a apporter leur 

contribution de meme que les associatio'ns d' eleveurs nationaux sont 

charges de diffuser l' information aupres de leurs homologues etrangers. 

- le ministre des affaires etrangeres est instruit pour prendre les 

dispositions appropriees en vue d'informer les Etats voisins de l'entree 

en vigueur de la decision d' interdiction de la transhumance en 

Republique du Benin. 

Cette decision porte entorse a un des fondements de la Communaute 

Economique des Etats de l'Afrique de l'Ouest (C.E.D.E A 0) dont le Benin est 

signataire. II s'agit de la libre circulation des personnes et des biens au sein de 

la communaute. 

Pour ma part, je propose que la strategie de lutte contre les effets pervers 

de la transhumance s' elabore au tour des points suivants : 

- augmenter le nombre de pastes frontaliers pour le contr6le de l' entree 

des transhumants au Benin, 

- contraindre ces derniers a passer par ces postes pour obtenir leur carte 

de transhumant, 

- ex1ger que le nombre de bouviers soit en rapport avec l' effectif du 

betail, 

- interdire le port d' arme a feu aux transhumants, 
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- delimiter avec la participation effective des agriculteurs, les couloirs de 

transhumance et les aires de paturage en tenant compte des aptitudes 

pedologiques et de !'occupation du sol, 

- interdire !'implantation des champs sur ces parcours et les faire 

connaitre aux eleveurs, 

- elire la ou il n' en existe pas des representants d' eleveurs charges 

d'identifier tous les transhumants et a meme de resoudre les problemes 

lies a la transhumance dont ceux relatifs a la protection de I' ecosysteme, 

- mettre des plantes fourrageres sur les aires de paturage a partir des 

droits de transhumance payes par les eleveurs aux pastes frontaliers, 

- developper les infrastructures pastorales dans les pays de provenance 

des transhumants. 

3 - La lutte contre les feux destructeurs 

Le feu de vegetation est ici une pratique qui s 'est ancree dans les moeurs 

depuis des siecles . Il serait tres difficile voire absurde de demander aux 

populations d'abandonner cette habitude du jour au lendemain. SCHMITZ 

(A./ecrit : «comrne la hache qui avait ruine certaines forets europeennes a ete 

utilisee pour leur rendre toute leur valeur, il faut savoir domestiquer le feu de 

brousse pour s 'en faire un allie dans les efforts de revalorisation de la foret 

claire et de la savane». Les observations ont montre que les feux precoces ont 

peu d' effets nefa'stes sur le milieu et que leur pratique entrave les feux 

destructeurs. Ils favorisent les arbrisseaux dans leur competition contre les 

herbacees. La pratique reguliere de ces feux engendre le boisement du milieu. 

La lutte doit al ors s 'orienter contre le feu tardif qui ravage tout sur son 

passage. Il faudra : 

1 SCHMITZ (A.) 1988 : Lutte contre les feux de brousse. FAO Rome 63 pages 
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- poursuivre la campagne de sensibilisation sur les feux de vegetation, 

- determiner et populariser en debut de saison seche la periode des feux 

precoces, 

- redynami~er les brigades de lutte contre les incendies de plantation, 

- executer les pare-feu, les feux de renvoi autour des plantations, des 

j acheres et des fon~ts sacrees, 

- initier les populations aux nouvelles techniques d'apicult1,1re, 

- sensibiliser les populations sur la necessite d'associer l'elevage a 
l' agriculture dans le but de compenser les pertes qui decoulent de 

!'abandon des feux de vegetation comme technique de chasse. 
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Le but de cette etude etait de rechercher par une vue diachronique, le 

mecanisme et la part de responsabilite de chacun des facteurs qui influencent 

l'evolution des milieux naturels du secteur Atcherigbe-Paouignan dans le bassin 

du Zou. 

Ce secteur offre un cadre naturel favorable au maintien et a 
l' amelioration des ecosystemes. La pluviometrie quoique irreguliere (.coJficient 

de variation 23,09), maintient encore une certaine hauteur qui ne permet pas de 

parler d'un recul pluviometrique. Le climat presente une tendance tropicale 

avec petite saison seche en annee mains arrosee. Le bilan hydrique ne degage 

que quatre (4) mois sees dans l'annee (Novembre a Fevrier). Les sols sont pour 

la plupart, malgre leur faible profondeur, favorables a une agriculture qui tient 

compte de leur potentialite. Les pentes sont peu importantes sur les sommets 

des croupes mais par contre tres sensibles sur les flancs des inselbergs. 

Cet ensemble reste en equilibre dynamique avec la vegetation qm est 

souvent une savane arboree mais parfois une foret claire. Le desequilibre 

apparait des le moment ou l'homme s'immisce dans ce systeme naturel et 

s'obstine a ne pas respecter les principes de son fonctionnement. L'action 

humaine dans ce secteur s' exp rime a travers les defrichements, l' exploitation 

forestiere et les feux de vegetation. Les observations ont montre que les 

defrichements donnent lieu a d' enormes pertes de matieres organiques et 

rompent la solidarite qui unit le sol a la vegetation. Cette rupture est d'autant 

plus nefaste que le systeme de culture est reste primitif et inadapte aux 

contraintes demographiques actuelles. La densite agricole augmente alors que le 

systeme de mise en culture reste itinerant sur br(Uis, ce qui engendre des 

contraintes foncieres et un raccourcissement des 

.... 
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dun~es de jachere. Les consequences de ce systeme ont pour nom : 

deboisement, erosion et epuisement des sols. 

Plus que l' agriculture, la production du charbon de bois est dans ce 

milieu, le principal agent de degradation. Les charbonniers s'attaquent aux 

arbres et arbustes qui constituent les piliers du milieu. Une fois ces piliers 

demolis, l'edifice s'ecroule. La litiere et l'humus s'amenuisent ; ainsi, la 

capacite de retention d'eau dans le sol s'affaiblit. L'interception et l'infiltration 

des eaux de pluie qui se faisaient par les arbres disparaissent et laissent place a 
la battance de la surface du sol. Quand l'infiltration diminue, le ruissellement 

s'intensifie. Ainsi, les sols se degradent par ablation hydrique, ce qui n'est pas 

sans consequence sur les repousses d'herbes. C'est alors la destruction du 

couvert vegetal qui declenche tous les autres processus de degradation de 

l' ecosysteme. 

La necessite de freiner l'exploitation forestiere s'impose. 11 faudrait agir 

sur les circuits d' ecoulement des produits forestiers pour briser la tentation 

pernicieuse de certains paysans a negliger les activites champetres au profit de 
I 

la production du charbon de bois. 

L'aboutissement de ces mesures est subordonne a l'elaboration et la mise 

en oeuvre d'une politique efficace en matiere d'energie culinaire et de gestion 

du territoire. Cette approche preconise une demarche multisectorielle 

participative et decentralisee au niveau du village, tout en mettant en relief une 
.. 

association intime entre l'agriculture, la sylviculture et l'elevage. 11 importe 

done de sensibiliser les populations sur l'etat de degradation de leurs ressources 

naturelles afin qu' elles prennent les decisions adequates pour une meilleure 

gestion. 

..... 
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TABL,EAU A CLE D'INTERPRETATION DES PHOTOGRAPHIES 

AERIENNES PANCHROMATIQUES NOIR.ET BLANC 

Objet 
!'ORME '!'ON IJE GllIS 'l'EXTUHE S'l'RUC'l'URE Identifie 

)I Mo~erme111en t Peu granu- Granulee Savane 
rreguliere yn.s le et peu et lisse arboree 

J.isse 
---·------~--- -- ~-
Gris assez Tres peu Sa vane 

u Irreguliere sombre lisse e·t' Granulee boissee OU 
assez gra- et lisse foret 
nule claire 

Lisse a Jachere OU 
M Reguliere /\ssez claire peu lisse llornogene champ nu OU 

jeune plan-
tat:/.on 

Tres peu. Savane 
K Irreguliere Gris cloire granul8e l!omogene arbustive 

,---
'rr8s 

N RegulJ.ere llomog9.ne Plantation 

Assez Agglome-
Tres claire Homogene ration 

Assez Galerie 
ueuse Gris sombre llomogene forestiere 

voies : 
ueuse Tres claire llomogene route OU 

piste 

Cours 
L Sinueuse Gris sombre Lisse llomogene d'eau 

. I .. Tres claire 

Sol nu OU 
R Irreguliere Lisse Homage ffeurement 

---- --- ·-
rocheu>L__ 

TABLEAU B CLE D'INTERPRETATION DES IMAGE:l SATELLITES 

EJI FORME EJ IDENTIFICATION 

I 
GJI Irreguliere 

11 
Rouge vif 

l/ 
Foret claire I 

GJI Sineuse II Rouge vif II Galerie forestiere I 

G_J/ II 
Rouge 

Irreguliere rnodere Savane boisee 

QI Irreguliere II Rouge pale I Savane arboree 

Vert parcou- .. 

5 Irreguliere rude fines 
traces Savane arbustive 
rouges 

6 Effilee I Bleu II Cours d'eau I. 
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.:~ RESUME 

L'économie des pays en développement se fonde sur le monde rural qui aujourd'hui 

traverse une crise, celle de la gestion de ses- ressources naturelles. En effet 

l'intensification des exploitations forestières et l'extension des superficies emblavées 

engendrent une dégradation rapide des ressources floristiques, ,~Wll~~ et 
/:-:.,_;;. \.G:.... ., c~".I,\ 

'd l . t,'". ·f· 'lo pe o og1ques. t/·- ~ ... , :\, . !~ r ' 6 Q I r 

Le Bénin, en particulier le secteur Atchérigbé-Paouignan n'est · ft en matie de .~~/ 

réalités du monde rural. \:,,.,, . . ~:f? 
"\ (q . ,'1;,f( " 

',._:: ;J O':,i y 
~ .. -~,·· 

.Pour mieux apprécier l'ampleur de ces phénomènes dans ce secteur, il a fallu le recours 

à une démarche méthodologique fondée sur la télédétection et la technique 

typologique de l'équipe des chercheurs de l'ORSTOM-Abidjan. 

L'inventaire des ressources a permis de constater en l'espace de 10 ans une évolution 

régressive du milieu naturel sur 21 % de la superficie totale du secteur. Les formations 

apparemment stables connaissent aussi une réduction sensible de leur taux de ligneux. 

L'analyse des facteurs de cette évolution permet en dépit des fluctuations climatiques 

de dénoncer l'influence de la pression démographique sur le milieu. Les facilités 

accordées par le système foncier expliq1:1ent que le Zou-Nord soit aujourd'hui une zone 

de convergence des migrations venant du sud ou du Nord du pays. L'étranger est. 

autorisé à disposer des ressources naturelles (végétation, faune, sol) mais il leur est 

interdit de planter des arbres. Il se pose alors au milieu un problème d'équilibre entre 

la vitesse des prélèvements et la vitesse de reconstitution. D 'où la nécessité d'une 

gestion intégrée du milieu dans le but de rechercher un équilibre agro-sylvo-pastoral. 
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